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Un Brin de Causette... 
Le dernier 

Congrès des al-
locutions fami-
liales venant de 
jeter à nouveau 
un cri d'alarme, 
rapport au péril 
de la dénatalité. 
Pour sûr c'étiant 

point la ' pre-
mière fois qu'on 
dénonce le dan-

"ijer, suspendu en dessus nos têtes 
— ou putàt su celles de nos p'tits 
enfants, pisque, à la fin du sièque, 
la France affaiblie de 50 pour 100, 
sera quasiment pu qu'un peuple 
de vieillards, de freuluchets ou 
de célibataires. Vlà la vérité tout 
nue ! 

Et quoi qu'on fait, en dehors 
des parlotes, des congrès et des 
vœux (en veux tu, en v'ià !) pour 
porter remède à la tragique si-
tuation des familles et du pays 
tout entier ? C'est comme si qu'on 
crierait « au feu ! » et que cha-
cun restèrent en père peinard 
dans sa maison, en s'foutant de 
c'qui brûle... 

Quand on pense qu'avant la Rè-
volussion, la France était de beau-
coup le pays le pus peuplé d'Uro-
pe. C'est que dampuis la gnçrre 
de 70 qu-e les naissances avant 
commencer à décliner, chaque 
année, pour tomber à 65O.000 en 
1935 — alors que le nombre de 
ceusses qui sont partis pour le 
;« grand voyage » est supérieur 
de pus de 20.000 à c'tui là des 
naissances. Une nation qui s'aban-
donne de la sorte, est-elle point 
une proie pour ses ouasins sur-
peuplés, fin prêts ù se jeter su 
ses campagnes, ses mines et ter-
tous ses richesses ? Allez point 
tenter le diable. 

Et pendant ce temps VU.R.S.S. 
s'augmente tous les ans de 3 mil-
lions de bolcheviques ; les Japou-
nais sont passés de 33*'à 70 mil-
lions d'habitants ; les Anglais de 
26 à 46 millions ; les Italiens de 
25 à 48 millions, sans parler de 
leurs conquêtes des Tiopies. En 
fin, les Allemands, de 38 millions 
d'habitants en 1870 dépassent 
an'hui 67 millions de nazies et 
racistes 100 %. Les jeunes filles, 
là-bas, l'autre côté du Rhin, sont 
élevées à la baguette, habituées 
au lit de paille, à la gymnastique 
à la vie au grand air et on leur 
apprend leur futur WM'er de 
mères de familles nombreuses. 

L'est grand temps, chez nous 
de remonter la pente ! Très joli 
de prêcher le patriotisme, la foi, 
les devoirs de tout sortes, ou l'in-
térêt ben compris de les familles.. 
mais y en a comben qu'écoutent 
une pareille langage, quand c'est 
qu'on voye les misères pour ga-
gner sa pauvre vie, ou caser ses 
enfants, après les avoir élevés à 
grand peine ! Ce qui manque 
dans not' biau pays de France 
c'est une poulitique de la Famille 
pour la protéger et l'aider, com 
me chez les pays ouasins. Et pis 
des lois capables de sauvegarder 
les patrimoines, surtout ceusses 
de la terre, où vivent les grandes 
familles rurales — espoire de de 
main. Enfin, y fallant établir 
pour de bon un régime corpou-
ratif, pour mettre chaque Fran-
çais ben à même de fonder une 
famille et de l'augmenta- en toute 
sécurité. 

Le travail ne manque pas dans nos campagnes... 
Loin des agitations politiques, faisant fi des «semaines de 40 heures» réclamées par certaines corporations, 

le paysan français poursuit du même pas tranquille son dur labeur, celui de la terre nourricière... 

Ici les vaches sont attelées à la charrue. 
Instantané pris chez M. Joseph Héry, à ia Guittière, S'-Philbert-de-Grandlieu 

Four opérer un roulage des sillons plus énergique, 
M. Charles Mouilleau, de la Guittière, est monté sur son rouleau. 

Une très large herse, en bois, est tirée par deux solides bœufs, 
(chez M. Voillet, à Port-Bossineau, (3aint-Philbert-de-Grandlieu. 

La Fête des Vins de France 
à Colmar 

Cette manifestation annuelle orga-
nisée par le Comité national de pro-
pagande en faveur du vin, instituée 
depuis quatre ans prend une impor-

mee de plus en plus considérable. 
Elle avait lieu, pour ce 193G, jeudi 

dernier à Colmar. C'est en effet à 
'Alsace, pour un an, que l'on a re-

mis avec solennité la soyeuse ban-
nière des viticulteurs de France. 

Après les réunions de Bordeaux, 
de Reims èt de Dijon, celle de Colmar 

été très brillante. Elle fut rehaus-
sée comme les précédentes par la 
venue du Président de la République. 

De nombreuses délégations de 
vignerons en costumes de leurs pro-
vinces défilèrent dans l'après-midi. 

Un immense banquet de 1.500 cou-
verts eut lieu ensuite à la salle des 
Catherinettes, à Colmar. 

Successivement de hautes person-
nalités professionnelles et politiques 

prirent la parole; 
Ce furent M. Waltef', le si affec-

tionné président des Vignerons d'Al-
sace, M. Barthe, président de la Com-
mission des boissons, etc.. enfin 
M. Albert Lebrun. 

Tous célébrèrent les vins, cou-
ronne incomparable de la Produc-
tion française, et ce fut au milieu 
d'un grand enthousiasme qu'ils firent 
l'apologie de nos frères d'Alsace, les 
vignerons de la chère province enfin 
recouvrée. Leurs paroles furent l'oc-
casion d'une importante manifesta-
tion de loyalisme patriotique sous 
le signe de la viticulture française-

Le vignoble alsacien est très an 
cien. Dès l'époque romaine il yj 
avait, comme chez nous au Pays des 
Namnètes, un vignoble déjà pros-
père. Il devint particulièrement cé-
lèbre à l'époque de Charlemagne. Le 
grand Empereur d'Occident aimait à 
pourvoir des crus de la vallée vos-
gienne les riches caves de son pa-
lais d'Aix-la-Chapelle. 

Lors de la triste époque de l'occu-
pation allemande après 1870, le vi-
gnoble subit une crise qui aurait pu 
lui être fatale. 

Pour satisfaire au commerce des 
vins chimiques allemands, les viti-
culteurs furent dirigés vers la pro-
duction en quantité. Ils plantèrent 
des cépages d'abondance. 

Aussi en 1918, lors du retour de 
leur pays à la France, ils craignaient 
ne pouvoir lutter dans la commu-
nauté française sur notre marché 
national avec les grands crus de 
France. 

Avec courage, ils reconstituèrent 
50 % de leur vignoble en plants 
anciens produisant des vins fins. Ils 
orientèrent résolument leur produc-
tion vers la qualité. 

Ce fut la rénovation de l'appella-
tion d'origine « Vin d'Alsace ». 

Ils ont réussi autant qu'elle pou-

vait l'être, la crise a été vaincue et 
le vignoble d'Alsace, habilement di-
rigé par la station oenologique de 
Colmar et par le zèle de son grand 
président, notre ami Walter, est dé-
sormais en France sur tous les me-
nus des tables bien servies. 

La bannière clé la Viticulture fran-
çaise a été remise à Mlle Deniau, 
une charmante Angevine. La Fête du 
Vin de France aura donc lieu l'an 
prochain à Angers. Nous espérons 
qu'une nombreuse délégation de la 
Loire-Inférieure, en costume local y 
représentera dignement notre pays 
Nantais. 

DE CAMIRAN, 
Président du Groupement des Vignerons 

de Loire-Inférieure. 

LE CHOMAGE ET L'ÂGRECULTUR! 

Chambre d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure —»— 
La Chambre d'Agriculture s'est 

réunie le samedi 23 mai 1936, à 
9 heures, pour sa première session 
ordinaire. 

Après l'élection du Bureau, celui-
ci se trouve constitué de la façon 
suivante : 

Président : M. Raymond Lefeuvre. 
Vice-présidents : M. de Camiran, 

M. Baranger. 
Secrétaire : M. de Sestuaisons. 
Secrétaire-adjoint ; M» Le Gou-

v^lo. 
La séance de l'après-midi fut en-

tièrement consacrée au problème de 
la Coordination du Rail et de la 
Route. 

L'assemblée entendit d'abord l'ex 
posé fait par M. Martin, chef d'ar-
rondissement du P.O-Midi. au nom 
du Comité technique dont Ja plu-
part des membres étaient présents, 
puis la lecture du rapport de M. Louis 
Lefeuvre. 

Après un long échange de vues 
entre lès membres de la Chambre 
d'Agriculture et ceux du Comité tech 
nique, le rapport et ses conclusions 
furent adoptés à l'unanimité. 

Hors de là, point de salut... Le 
malheur c'est qu'on avant point 
l'air de prendre le chemin ! 

 * 

En 2e PAGE : 

LE RAIL ET LA ROUTE 
La Chambre d'Agriculture défend 
nos intérêts ruraux. 

L'exportation des guêpes 
C'est sans doute un article d'ex 

portation qui n'a pas été prévu aux 
tarifs douaniers ; et l'Egypte pourra 
désormais inscrire une nouvelle ru-
brique dans la balance de son com 
merce extérieur : l'exportation de 
guêpes. 

De nombreux lots de guêpes vien 
nent, paraît-il, nous dit « L'Acclima 
tation », de quitter Alexandrie à des 
tiriation des Etats-Unis. En effet, les 
guêpes égyptiennes sont les adver 
saires implacables du. charançon et 
de tous les insectes qui détruisent 
les récoltes de coton. 

Le Gouvernement des Etats-Unis 
chargé un fonctionnrure spécial, 1 
Dr C. P. Clausen, d'accueillir les 
guêpes au Texas, et de leur rendre 
agréable le séjour en Amérique, 

Au cours de l'Assemblée régionale 
de l'Union Sociale d'Ingénieurs Ca-
tholiques, qui s'est tenue à Nantes 
dimanche dernier, 24 mai, nous avons 
eu le plaisir d'entendre une intéres-
sante conférence de M. Raymond 
Lefeuvre, président de la Chambre 
d'Agriculture, sur le chômage et 
l'Agriculture. 

Nous en avons fait un compte 
rendu succinct, pour nos lecteurs, et 
sommes heureux de féliciter le confé-
rencier qui a su faire toucher du 
doigt la grave crise qui frappe nos 
campagnes, à cet auditoire d'ingé-
nieurs et de techniciens de l'Indus-
trie. 

Il y à peu de chômage en Agri-
culture, précise tout d'abord M. Ray-
mond Lefeuvre. On en entend rare-
ment parler, et cependant il existe 
dans des proportions beaucoup plus 
considérables qu'on le croit. Pour-
quoi n'est-il pas plus apparent ? 
Parce qu'il n'y a pas de Caisse de 
chômage agricole, et cela tient à 
l'essence même de notre agriculture. 
Les employés et ouvriers agricoles 
ne représentent à peine que 2S % 
de la population rurale, alors que 
dans l'Industrie, ouvriers et employés 
représentent 78 % de l'effectif de 
cette profession. D'autre part, beau-
coup d'ouvriers agricoles sont en 
même temps petits' propriétaires et 
subissent un chômage partiel, en ne 
travaillant plus que chez eux. 

En Agriculture on ne peut, en 
outre, arrêter une exploitation com 
me dans l'IndustrieJ. Il y a la partie 
cheptel animal, qui a besoin d'être 
alimentée. Il y a les récoltes eh 
terre, qui s'échelonnent ; il faut 
attendre qu'elles viennent à matu-
rité. Un agriculteur, de par la rota 
tion des choses, est obligé de conti 
nuer son exploitation. De plus, la 
terre est un milieu vivant ; une terre 
abandonnée se couvre de ronces et 
de mauvaises herbes. Des savants 
disent que dans tin gramme de terrt 
cultivée il peut y avoir cinq milliards 
de micro-organismes, alors qu'une 
terre abandonnée n'en contient plus 
que quelques millions, pour le plus 
grand détriment de la fertilité. 

L'agriculteur se trouve donc en 
présence d'un travail techniquement 
forcé et non rémunérateur. A l'appui 
de cette assertion le conférencier 
fournit des chiffres très précis con-
cernant les dépense^ et .recettes d'une 
exploitation, avant guerre et main-
tenant. Ainsi : 

Pour acheter une charrette à bœufs 
en 1913, le cultivateur devait vendre 
1.600 kilos de blé, ou 500 kilos de 
viande sur pied,! ou 2.000 litres de 
lait. Actuellement pour se procurer 
la même charrette, il doit vendre 
3.000 kilos de blé, ou 1.200 kilos de 
viande sur pied,. ou 4.800 litres de 
lait. Dans un tableau, M. Lefeuvre 
nous cite les mêmes écarts pour 
l'achat ■ d'une faucheuse, de savon, 
costumes en velours, ferrures, café, 
visites de médecin, etc... 

Dans la moyenne des comptes d'une 
ferme de 35 hectares, dans notre ré-
gion, en 1931-32, l'excédent des re-
cettes s'élevait à 10.200 francs, alors 
qu'en 1934-35 cet excédent n'est plus 

, que ' de 5.100 francs. Ces renseigne-

ments comptables suggèrent quel-
ques précisions de la part du confé-
rencier : En retranchant les dépen-
ses, épicerie, boucherie, etc.. de 
l'excédent des recettes précitées, il 
ne reste plus que 2.940 francs à par-
tager entre cinq personnes travail-
lant, soit environ 1.000 francs par 
ménage et par an, pour payer habil-
lement, chaussures, médecin, éduca-
tion des enfants, déplacements. 

L'équilibre est fatalement rompu, 
s'il survient une maladie, un décès, 
un mariage, et aussi une naissance... 

Quelles sont les conséquences de 
ce déséquilibre ? D'abord l'exode de 
la population rurale, et par tin gra-
phique impressionnant, il nous mon-
tre la courbe descendante de la po-
pulation active des campagnes, alors 
que durant ce même laps de temps 
la population active industrielle n'a 
fait que croître, et que celle cies pro-
fessions libérales et fonctionnaires 
a doublé cm presque triplé. 

Les terres incultes augmentent 

UN GRAND CONCOURS NA 
TIONAL agricole auquel tous les 
produits de l'Agriculture seraient re-
présentés est à l'étude, pour 1937 
à l'occasion de l'Exposition Interna-
tionale de Paris. Ce ne sera pas sans 
peine que les Agriculteurs auront 
enfin obtenu gain de cause, 

* * -

A LA ROCHE-SUR-YON se tien-
dra les 6, 7 et 8 juin, un grand Con 
cours d'animaux reproducteurs. Rap 
pelons qu'en ce qui concerne la pro 
duction animale, la Vendée se classe 
aux premiers rangs, tant par le nom-
bre que- la valeur des sujets, 

t. * *. , ... . 

LINICULTEURS : L'époque des 
déclarations de récolte pour réserve 
les droits à la prime vient d'être 
avancée pour permettre d'en faire 
connaître plus rapidement le taux, 
En conséquence les déclarations de 
récolte devront se faire désormais 
entre le 15 et le 31 mai. 

RAISINS DE TABLE : La Fédé-
ration des producteurs de uu'Miis de 
table du Sud-Est a fêté, dimanche 
dernier, à Cavaillon, le 5" anniver-
saire de sa création. 

. * -
* *. 

MUTUALITÉ ET COOPÉRATION 
Le 2¥ Congrès de la Mutualité et 
de la Coopération agricoles aura lieu 
à Saintes du 2 au 5 juillet. 

EN ALGERIE ; La production de 
la laine en _ Algérie- en 1935 a été 
plus importante qu'en 1934. Elle a 
atteint, en effet, l'année dernière, le 
tonnage approximatif de 6.770 ton 
nés {contre 6.210 tonnes en 1934 et 
6.636 tonnes en 1933). 

constamment. La moyenne des années 
1928-1932, pour les terres laboura-
bles, accuse une diminution de 
1.636.073 hectares par rapport à la 
période d'avant-guerre, et ceci, mal-
gré la surface des départements re-
couvrés. 

Chaque année, 150.000 travailleurs 
agricoles abandonnent la campagne, 
ce qtii représente les trois quarts 
de la population de Nantes, par 
exemple. Si l'exode rural avait pu 
être arrêté il n'y aurait pas ce chô-
mage actuel dans l'industrie, ces 
150.000 émigrés de la terre venant 
grossir, chaque année, le nombrt 
des sans-travail dans les villes. 

Les prix agricoles, tombés trop 
bas, privent la classe paysanne de 
dizaines de milliards par an. Sui 
trois articles : blé, viande et lait, 
seulement, nous avons une perte de 
19 milliards 530 millions. Si nous 
avions pu chiffrer les légumes, le 
vin, les oléagineux, etc... nous arri-
verions à 50 milliards de perte pour 
la classe paysanne ! 

La cause du mal remonte à 70 ou 
80 ans, à l'époque du libre-échange, 
vers 1860. Avant cette date, toute la 
production française bénéficiait de 
la même protection. .Napoléon III 
voulut instituer le libre-échange pour 
l'agriculture seulement, et non pour 
l'industrie. Les répercussions furent 
lentes à se manifester, mais en 1890, 
la crise battait son plein. Ce fut alors 
Méline qui institua une protection 
douanière pour quelques-unes de nos 
grandes productions agricoles. Lt 
conférencier cite des chiffres compa-
ratifs entre les droits de douane per-
çus pour les produits industriels et 
pour les produits du sol. 

Du fait de ce déséquilibre les 
cultures des textiles, des oléagineux 
et des céréales secondaires n'ont 
cessé de subir une crise désastreuse 
Or, l'Agriculture peut devenir un re-
mède au chômage et contribuer à la 
prospérité industrielle. Quand l'Agri 
culture marche, tout marche, les 
cultivateurs achètent. Si la terre 
paye, on n'a pas envie de la quitter 
donc pas de départ de 150.0C0 ter-
riens chaque année. Si elle paye, le 
culivateur la travaille mieux, enfin 
les cultures abandonnées n'existent 
plus et elles deviennent plus rému-
nératrices. Si nous avons cessé de 
les pratiquer, ce n'est pas parce qu'il 
y en avait de trop, bien au contraire, 
puisque nous devons recourir en 
grande partie à l'étranger pour nous 
approvisionner. Ces milliards qui res-
teraient en France auraient un avan-
tage considérable pour l'économie 
du Pays. Nous arrivons à la poli-
tique agricole, à la politique doua-
nière. Mais là nous touchons la poli-
tique tout court... Et combien chan-
geons-nous de ministères ? Nous 
n'avons pas, hélas ! de programme 
agricole, de continuité, de fixité, ce 
qui peut nous entraîner très loin. 

Pour terminer, M. Lefeuvre con-
clut admirablement que la résurrec-
tion de notre Agriculture est intime-
ment liée à la résurrection du Pays 
tout entier. De vifs applaudissements 
saluèrent cette péroraison. 

R. FAIVRE, 

Le 13e Congrès 
de l'Agriculture 

nçaise 
(DE NOTRE ENVOYÉ SrÉCIALÏ 

C'est dans la pittoresque ville de 
Dijon que, cette année, a siégé, du 
14 au 16 mai, le 18" Congrès Natio-
nal de l'Agriculture française. Il 
était présidé par M. Jules Gauthier, 
président de la C. N. A. A. et délé-
gué permanent à Genève. 

On mesure toute l'importance de 
ce Congrès National en pensant 
qu'il réunit les représentants quali-
fiés de toutes les régions, de toutes 
les productions animales et végé-
tales du territoire national. 

Il serait trop long de citer toutes 
les personnalités assemblées dans la 
Salle des Etats de Bourgogne. Signa-
lons, seulement, la présence de M, 
Emile Cassez, ancien ministre de 
l'Agriculture, et aux côtés de M. Gar-
dillier, député-maire de Dijon, celle 
de M. Garnier, le sympathique Secré-
taire général de notre Confédération 
Générale des Vignerons du Centre 
et Ouest. 

M. Adrien Toussaint, président de 
l'Union Centre-Est des Syndicats 
agricoles et viticoles, prononça l'al-
locution d'ouverture, puis il pour-
suit : 

« Si l'on songe aux graves pro-
blèmes de l'heure ce n'est pas sans 
appréhension que nous songeons aux 
difficultés de demain. Partout des 
nuages sombres couvrent l'horizon. 
Des questions vitales vont se poser. 
Quelles que soient les solutions envi-
sagées, elles ne peuvent pas ne pas 
être étudiées par nous, qui avons 
pour mission de soutenir les reven-
dications justifiées des paysans de 
France. Les vœux que nous émet-
trons répondront, j'en suis sûr, à 
l'attente de ceux que nous représen-
tons. N'oublions pas, toutefois, qu'un 
immense désir de réforme de l'Etat 
et de rénovation sociale et morale 
se manifeste partout où nous entrons 
en contact prolongé avec la masse 
paysanne. » 

Ensuite M. Clair Daii, président 
des Associations viticoles de la Côte-
d'Or, fait un clair exposé de la brû-
lante question des appellations d'ori-
gine et émet un vœu, qui est adopté 
à l'unanimité. 

« Le Congrès, estimant que la qua-
lité imposée par la discipline de la 
production peut seule sauver nos 
plus belles Provinces viticoles fran-
çaises, tout en donnant aux consom-
mateurs les garanties qu'ils sont en 
droit d'exiger d'un vin d'appellation 
d'origine. Fait confiance au Comité 
National des appellations, pour appli-
quer, après audition des experts ré-
gionaux, la législation actuelle, dans 
le cadre des usages locaux, loyaux 
et constants. » 

Telle fut la besogne du premier 
jour du Congrès. 

Le lendemain, après un très inté-
ressant rapport de M. Maurice Mar-
tin, sur la nécessité des mesures de 
prophylaxie dans la typho-anémie 



infectieuse des èquidés, M. Henri Gé-
rard, président de la Société Agri-
cole, de Comptabilité, prit la parole. 
Il fit un très vaste exposé du rôle 
de l'organisation professionnelle, en 
vue de l'amélioration du marché des 
produits agricoles. H nous dit no-
tamment : 

« Que l'objectif de l'effort humain 
est de tendre à diminuer la misère, 
en essuyant de réaliser le bonheur 
individuel, avec le correctif dont 
doit s'honorer toute société civili-
sée : à savoir que le relèvement est 
de caractère social, c'est-à-dire qu'il 
doit être entrepris le plus possible 
en faveur de tous, sans exclure le 
principe de la réussite proportion-
née au travail et au mérite de cha-
cun. Etant entendu aussi que si les 
nécessités de la vie matérielle asser-
vissent le monde, ce sont tout de 
même les idées qui le mènent. La 
recherche d'un idéal intellectuel et 
moral contribuant pour la plus 
grande part à l'incertain bonheur 
humain. Il en ressort que la réali-
sation d'une saine formule ne peut 
résulter du jeu anarchique de forces 
violentes individuelles ou collectives 
particulières, mais de la recherche 
de leur équilibre sous l'autorité d'un 
Etat stable, responsable et fort. » 

De la sorte, on conçoit la liberté 
individuelle professionnelle, comme 
l'ensemble des disciplines volontai-
rement consenties dans le but d'as-
surer l'équilibre qui constitue le 
progrès. Ceci comporte les obliga-
tions jugées nécessaires au bon fonc-
tionnement de la collectivité, dont 
on est membre parce qu'on le veut 
bien. C'est la raison d'être de toutes 
les lois régissant la vie civile et 
l'activité commerciale. 

Il faut donc une organisation du 
marché, une discipline généralisée. 
Enfin, il faut s'entendre, pour éviter 
que profitant de la discipline de 
leurs collègues, certains s'affranchis-
sent de toutes obligations et ne ris-
quent de compromettre le succès 
des méthodes suivies. 

M. Gérard demanre ensuite qu'une 
Commission permanente élabore un 
statut vraiment professionnel, qui 
sera soumis aux Pouvoirs publics 
sous la forme jugée la plus expé-
diente. 

A la séance de l'après-midi, sous 
la présidence de M. le sénateur Paul 
Faure, M. Jules Gauthier parla des 
institutions officielles internationales 
dans leurs rapports avec l'Agricul-
ture. Les deux principales sont l'Ins-
titut International agricole de Rome 
et la Stociété des Nations. H montra 
tout l'intérêt que la France peut, en 
toute objectivité, espérer trouver 
dans ces deux Institutions en vue 
de faciliter les échanges entre les 
peuples. 

Malheureusement, les événements 
politiques récents ont quelque peu 
discrédité la S. D. N. Cependant, au 
point de vue des échanges économi-
ques, elle peut rendre encore d'im-
portants services, 

La parole fut donnée à MM. Fro-
ment, Garrigou et Lagrange. Ils envi-
sagèrent les questions financières 
et monétaires vues sous l'angle agri-
cole. La déflation, l'inflation et la 
dévaluation furent présentées avec 
leurs défauts et leurs qualités res-
pectives. La conclusion fut que le 
monde est vraisemblablement entré 
dans une période de baisse de lon-
gue durée. Elll est due à la surpro-
duction causée par le machinisme, 
en un mot par le progrès. Les ten-
tatives nationales ou internationales 
de faire hausser les prix ne peuvent 
rencontrer qu'un succès éphémère. 
L'abaissement des prix de revient 
parait la solution définitive. 

La dernière journée du Congrès 
fut consacrée par l'Assemblée à ré-
diger les Vœux et résolutions pré-
cités. 

Ils furent à la fois économiques 
et agricoles. Car il est certain que si 
rien de national ne peut ignorer 
l'Agriculture, .celle-ci ne peut elle-
même rien ignorer de national. La 
véritable Union Nationale consiste 
à ce que chacun apporte sa pierre 
à l'édifice commun 
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Le Communisme aux Champs 
Nous relevons, chez notre vaillant 

confrère « Le Ptogrès Agricole » 
d'Amiens, les passages ci-dessons, d'un 
article sur le Communisme aux champs, 
paru sous la signature de M. J. Des-
saint : 

Le renouvellement législatif du 
3 mai 1936 fera date dans l'histoire 
de France. L'Internationale marxiste 
a pris en mains, ce jour-là, le gou-
vernement de notre pays. 

Demain, un juif marxiste préside-
ra le conseil des ministres. Les faits 
sont les faits, et ne n'est pas notre 
faute si l'Europe est partagée en deux 
camps qui fatalement s'affronteront 
dans une conflagration atroce. Le 
camp de l'Islam marxiste, dont le 
chef-lieu est à Moscou. Le camp de 
l'autre Islam aryen et latin, essen-
tiellement anti-marxiste. La sagesse 
commandait de ne point prendre 
parti. Or, nous venons de commettre 
cette énorme imprudence avec cette 
aggravation que nous nous rangeons 
dans le camp appelé à recevoir une 
formidable râclée. 

En mettant à notre tête un Léon 
Blum, c'est-à-dire le représentant le 
plus caractérisé d'une doctrine et 
d'une race qui sont en particulière 
exécration à l'Allemagne, nous écar-
tons, en vertu d'un comble de stupi-
dité, la dernière chance de conser-
ver la paix avec le Reich. Lisez donc 
les journaux allemands. Ils ressen-
tent le choix du personnage comme 
une sorte de provocation et de défi. 

Des motifs de se rassurer et de se 
rendormir, on en trouve toujours. 
Depuis deux semaines, on nous en 
a servi de toutes sortes. Bast ! dit-on, 
la France sera toujours la France ; 
la situation est beaucoup moins ré-
volutionnaire que les hommes ; les 
choses ne vont jamais tout à fait 
aussi mal qu'on le prévoit ; l'ordre 
et la tranquillité régnent partout, ev 
les communistes n'ont fichu le feu 
à aucun édifice public. , 

De nombreux, de trop nombreux 
ruraux ont voté communiste. En con-
clura-t-on qu'ils entendaient adhé-
rer ainsi au communisme ? Ils vou-
laient simplement manifester leur 
mécontentement d'une façon expres-
sive, etc., etc. 

Tout cela est bel et bon. Bien 
d'autres manières, et non moins 
expressives, de témoigner leur mau-
vaise humeur s'offraient à nos cam-
pagnes. Si elles n'ont pas répugné 
à choisir la manière communiste, 
c'est que la doctrine marxiste, pro-
pagée chez elles par l'école, par 
d'habiles prédicants, par d'anciens 
conservateurs ralliés à l'ennemi, a 
fini par imprégner les cerveaux. Le 
concept de la lutte de classes est im-
planté au village. Des semences de 
Jacquerie ont été répandues. 

La propagande marxiste est menée 
avec une remarquable habileté. L'édi-
torial du « Progrès Agricole » du 
10 mai faisait allusion à la nécessité 
d'extraire, à l'intention de nos au-
torités sociales, la substance d'un 
opuscule dû à la plume de Staline 
lui-même : « La collectivisation du 
village ». Nous sommes en train de 
procéder à ce travail. 

La consigne donnée aux états-
majors révolutionnaires est de re-
courir le plus souvent et le plus 
longtemps possible au camouflage, au 
déguisement. 

Il s'est fondé une certaine Société 
des amis de l'U.R.S.S. qui dispose 
de ressources considérables, fournies 
par Moscou et qui a entrepris . de 
persuader aux masses qu'un nouveau 
paradis terrestre a surgi en Russie. 
Ils se montrent, dans l'occasion, pa-
triotards à l'imitation de feu Dérou-
lède. Us prétendent que le commu-
nisme est la suprême efflorescence 
de la propriété individuelle et qu'il 
offre aux aspirations inassouvies de 
la jeunesse française l'aliment qui 
manquait à celle-ci. 

Bref, il est clair que, dans la phase 
calamiteuse où nous venons d'entrer, 
un nouveau dévoir s'impose aux 
associations agricoles qui, depuis 
quelques années, ont rompu avec les 
vieilles habitudes d'inertie et de pas-
sivité, et adopté une attitude à la 
fois combattive et constructive. 

Jusqu'ici, elles avaient observé, et 
avec raison, la neutralité politique, 
et s'étaient interdit tout débat poli-
tique, religieux ou philosophique. 

Mais, cette neutralité deviendrait 
un leurre et un danger si* elle cou-
vrait de son pavillon l'intrusion des 
élus communistes ou collectivistes 
dans les sociétés agricoles et si ces 
dernières venaient admettre que le 
communisme est une opinion... com-
me les autres. 

II ne s'agit plus aujourd'hui de 
politique proprement dite. La ques-
tion est tout autre. Notre vieil ordre 
social, fondé sur la famille, la pro-
priété, l'héritage, le patrimoine va-
t-il sauter sous l'effort d'une doc-
trine qui, en dépit des séductons 
menteuses dont elle se pare, ne peut 
aboutir qu'à cette extrémité ? 

Nous disons qu'en face de cette 
doctrine les associations agricoles ne 
peuvent rester neutres. 

En; pareille matière, la neutralité 
est un acquiescement, une demi-
capitulation. 

C'est un nouveau rayon à ouvrir 
chez nos sociétés agricoles. Elles 
sont déjà surchargées, nous le savons 
bien. Mais quoi ? Veut-on épargner 
à notre vieille France cette ignomi-
nie, cette abjection. : les Soviets 
moscovites partout ! 

J. DESSAINT. 

PLANTE GOURMANDE 
Parmi les plantes cultivées, la bet-

terave est peut-être la plus parfaiie. 
si l'on considère la faculté qu'elle 
possède de produire de grandes 
quantités de récolte en peu de temps. 

Qu'il s'agisse de la betterave à 
sucre, de la betterave de distillerie 
ou de la fourragère, la matière sèche 
fabriquée sur un hectare peut attein-
dre, en six mois, de 100 à 180 quin-
taux qui correspondent en matière 
verte à un tonnage, selon l'espèce, 
de .450..à, 1.200 quintaux. 

Dans nos régions, c'est surtout la 
betierave fourragère qui intéresse 
l'agriculteur, pour l'alimentation ùe 
son bétail pendant la mauvaise sai-
son, et toute exploitation, grande ou 
petite, consacre une surface impor-
tante à la culture de cette précieuss 
denrée. 

Il est bien évident que si la bet-
terave a de telles facultés de pro-
duction, c'est i qu'en revanche, elle a 
de pareilles facultés d'absorption ; 
elle ne rend qu'en proportion de ce 
qu'elle prend, et il faut lui assurer 
une table copieuse et bien servie. 

La betterave n'est pas spécialement 
exigeante en ce qui concerne la qua-
lité du sol ; cependant sa culture est 
surtout rémunératrice dans les bon-
nes terres franches, dé consistance 
suffisante, mais assez perméables. 
Les façons culturales doivent ten-
dre assurer à la plante le maxi-
mum d'humidité et d'aération du sol 
qu'il faut donc travailler de bonne 
heure, labourer profondément et 
ameublir soigneusement. 

Il ne suffit pas de préparer le 
garde-manger, il faut le garnir en 
tenant compte que si la betterave 
est grande mangeuse, elle est aussi 
exigeante pour la qualité que pour 
la quantité : il lui faut une fumure 
abondante, mais surtout une fumurt 
de choix. 

Tous les agronomes s'accordent 
pour affirmer que la meilleure fu-
mure betteravière est une fumuiy; 
mixte dans laquelle le fumier de 
ferme a sa large part, avec un com-
plément convenable d'engrais miné-
raux solubles et à action rapide. 

Dans la plupart des cas, 25 à 
30.000 kilos de fumier à l'hectare 
suffisent, et il n'est pas économique 
d'en mettre davantage. 

Les engrais minéraux indispensa-
bles doivent être employés, comme 
toujours en fumure complète et équi-
librée ; pour satisfaire aux exigen-
ces immédiates de la plante, ils doi-
vent être assimilables, car c'est la 
fumure minérale qui subvient aux 
premiers besoins de la betterave, le 
fumier agissant surtout pendant la 
dernière période de végétation. 

Si, pour des raisons budgétaires, 
on est obligé- de ménager l'engrais 
azoté, on se contentera de faire un 
apport de 15& kilos de nitrate de 

soude à l'hectare, car c'est l'engrais 
azoté par excellence pour la bette-
rave ; si la trésorerie le permet, ii 
sera avantageux d'associer le nitrate 
de soude au sulfate d'ammoniaque 
(150 kilos de chaque engrais), car 
ces deux sortes se complètent heu-
reusement. 

L'acide phosphorique est aussi né-
cessaire que l'azote ; il favorise la 
croissance rapide des jeunes plantes, 
et les oblige à développer puissam-
ment leurs racines ; il assure la qua-
lité en augmentant le rendement en 
sucre, il assure aussi la santé et doit 
être employé d'autant plus large-
ment qu'on a mis plus , d'azote. 

Le superphosphate de chaux est 
l'engrais phosphaté idéal pour la 
betterave, en raison de sa solubilité; 
c'est lui qui donne les meilleurs ré-
sultats et qui est, de beaucoup, le 
plus employé en culture betteravière; 
la dose normale est de 400 à 500 
kilos par hectare, mais on peut aller 
jusqu'à la doubler dans les cultures 
soignées et intensives. 

La potasse joue également un rôle 
important dans la fumure de la bet-
terave : elle agit à la fois sur le 
poids de la récolte et sur sa richesse 
en sucre ; la betterave en est par-
ticulièrement gourmande, et la dose 
moyenne à fournir peut être évaluée 
à 200 kilos de potassium à l'hectare, 
ou 600 kilos de sylvinite, suivant la 
nature du sol. 

Et si, comme le disait Georges 
Ville il y a trois quarts de siècle, 
« on est mené à la ruine, aussi bien 
avec une terre mal préparée et bien 
fumée qu'avec une terre bien pré-
parée et mal fumée », l'expérience 
démontre que dans la culture de la 
betterave, les bénéfices sont appré-
ciables et la réussite assurée, avec 
une terre bien préparée et bien fu-
mée. : 

P. CORMIER, ... ' T., Ingénieur agronome. 

S*-

Le Rail et la Route 
La Chambre d'Agriculture 
défend nos intérêts ruraux 

PourcorabaUre le DORYPHORE 
la seule poudre qui ait fait ses preuves 

BOR TOX- Concentré 
Efficace - Pratique - Non toxique 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 

99 fr. 75 ie mille 
Prix nef, départ Nantes, jusqu'à 

épuisement. Nous transmettre les 
ordres dès maintenant au Syndicat. 

JM^iolJLiii-O^ Agricoles 
Pulvérisateurs à dosl Ecrémeuses 

Indispensables dans foute exploi-
tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la- destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, ie traitement 
de la vigne, la désinfection des 
etables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste* 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE. 134 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 139 

Réduction de 5 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Pour avoir cet hiver une nourriture 
laine et abondante pour votre l-ctail, 
utilisez sur voûtes vos cultures d'été, 
l'engrais PHOSAMO, qui vous donnera 
tes meilleurs résultats. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, oeil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras..... , 11 60 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras...., 14 s» 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 15 20 
ê-4 N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 17 50 
N" 3 vert gras 19 30 

Coton : A vert gras.......... 13 50 
rr-, B vert gras ou ca-

chou 15 50 
^ C vert gras , 16 50 
m D vert gras.........* 18 30 

Passer les commandes au Syndicat 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip 
Mon, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marguej 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
lîampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 25 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 18 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 13 50 
Prix net, marchandise crise à 

Nantes^ + 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie» 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

80 litres, bassin central... 895fr, 
115 — — !- ... 1.040 »» 
115 — bassin déporté... 1.120 »s> 
150 — ■■ ■ rm. — ... 1.340 >» 
225- — — — ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Herses articulées en Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : fSV 15"/- 13-r 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 10b k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 75, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni 

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 100 kilo 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 210 fr.; 
50 litres, 230 fr.; 60 litres, 260 fr.; 
80 litres, 305 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs, départ. ' 

N° 14 (35-5-environ au kilo). 172 fr. 
N° 15 (30m — r-, ). 169 »s> 
N° 16 (25* ^ ^ ). 165 »» 
N" 17 (20m ** «- ). 163 » 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents. 

Pour bottes réglées'k 5 kilos, ma-
joration de 10 fr. par 100 kilos 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0m65 275 fr. 

12 à 16 — 0°70 300 » 
20 à 25 — 0m82 345 » 
25 à 30 — 0°'80 370 » 
30 à 35 — 0m90 395 » 
35 à 40 — lm 425 » 
40 à 45 — 1™10 450 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux, Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé ; clapets en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « godet ». 
La pompe seule, déuart usine 705 fr. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mai-

lue réputée, 

PRIX 

l<orce Peinto 
100 kil. 140 fr. 
200 U 165 »»: 
300 — 195 »». 
500 r~. 275 »» 

Chêne ntni Keutorcëe 

160 fr. 180 fr. 
190 210 n 
235 »» 265 s» 
335 375 »> 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr, — Taxé de vérification 
première en sus. r— Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
i : PRIX , 

Le pulvérisateur sur ùrouet-
te de 100 litres 1.095 fr. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 150 litres 1.205 fr. 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs. 
Prix départ usine et Remise à nos 

adhérents. * 
Autres modèles. Nous consuJier-

Barattes métalliques 
Munies d'un tenipérateur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
do le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise), en mouvement par six 
palettes. 

Forces Peinte 
100 kil. 270 fr. 
200 ^ 280 »> 
300 «— 330 »> 
500 430 »> 

Chêne \erni Renforcée 

290 fr. 340 fr. 
310 »» 370 »» 
370 430 »» 
480 »s> 570 » 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascule» »çs«-bélai) : Noiis 
consulter. 

Contenance 14 litres 108 fr 
■à» 18 — « 116 »» 
-4 22 — 120 »» 
m 30 — 174 >» 
— 40 .... 189 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Rapport présente par M. Louis Le-
feuvre sur le plan de coordination. 

La Chambre d'Agriculture est sai-
sie, pour avis, du plan de coordina-
tion des Transports ferroviaires et 
routiers en Loire-Inférieure, préparé 
par le Comité technique départe-
mental qui a été constitué en exé-
cution de l'article 1er du règlement 
d'administration publique du 25 fé-
vrier 1935. 

Nous représentons ici les intérêts 
des ruraux agriculteurs. C'est à ce 
point de vue que je me bonrerai à 
vous présenter de rapides considé-
rations et à vous proposer des con-
clusions qui, si vous les adoptez, 
vous dispenseront d'entrer dans les 
détails assez complexes du projet qui 
vous est soumis. 

Principe de la coordination. — La 
Chambre d'Agriculture ne repousse 
pas en principe tout accord entre 
le Rail et la Route. Elle reconnaît 
qu'on ne peut maintenir, tel qu'il 
est, un régime de liberté absolue qui 
devient anarchique et ruineux. 

Mais elle estime que cet accord, 
sur lequel devrait veiller un Pouvoir 
indépendant et fort, représentant 
impartial de l'intérêt général, n'est 
possible actuellement que par une 
entente avec les usagers, les payants. 
Or, Comité central de coodination, 
Comités techniques départementaux, 
n'en comprennent point. Les «nten-
tes sont conclues entre transporteurs.,! 
Elles ne sont soumise à l'Assemblée 
départementale, aux Chambres de 
Commerce, aux Chambres d'Agricul-
ture que pour un avis, auquel on 
peut passer outre. 

Bien plus, toutes les difficultés fu-
tures, tous les cas nouveaux qui se 
présenteront seront arbitrés par un 
Comité où ne figurent que les trans-
porteurs (parties prenantes) sans que 
les usagers ou leurs représentants 
soient appelés à donner leur avis, 
même après coup. 

C'est là un vice radical.. En voici 
ain second : 

Plan de coordination - Marchan-
dises. — Le décret-loi du 19 avril 
1934 charge le Comité de Coordina-
tion de réaliser des ententes dépar 
tementales et régionales pour l'or 
ganisation des transports voyageurs 
et marchandises. 

Le règlement du 25 février 1935, 
dans son Titre I", en vue d'élaborer 
des ententes et de contrôler leur 
application, institue un Comité tech 
nique départemental pour préparer 
les décisions du Comité de Coordi-
nation et du Ministre. 

Le Titre II de ce décret édicté les 
dispositions particulières aux enten-
tes pour les (transports voyageurs 
qui doivent guider les Comités dé-
partementaux. 

Rien pour les transports marchan-
dises. 

D'où suit que le plan présenté con-
cerne les voyageurs seuls. L'entente 
pour les marchandises est renvoyée 
à plus tard. 

Dans les villes et leur périphé-
rie, l'intérêt de la Coordination des 
transports voyageurs prédomine sur 
celui15 des transports marchandises ; 
car celles-ci s'expédient et se reçoi-
vent dans de grandes gares, à la por-
tée de tous ; la coordination n'ap-
portera aucun changement à leurs 
services. 

Il en va tout autrement dans les 
campagnes. L'agriculteur a absolu-
ment besoin, dans son rayon immé-
diat, d'un mode de transport public 
fsicile et relativement bon marché, 
pour expédier ses produits et rece-
voir les engrai,s, matières premières, 
etc... nécessaires à son exploitatiln. 

Pour l'agriculteur, services voya-
geurs et services marchandises for-
ment un tout qui ne peut être dis-
socié et la coordination doit être 
étudiée pour les deux services en 
même temps. 

Il est d'autant plus impossible de 
statuer utilement sur un pian frag-
menté que, quand plus tard, le Co-
mité départemental préparera un 
plan de coordination des services 
marchandises, ce plan pourra se 
trouver en contradiction avec le 
régime déjà établi pour les voya-
geurs, ou bien son élaboration se 
trouvera par avance dominée par le 
fait accompli d'un service voyageurs 
précédemment réglé, entraînant par 
là même des solutions qui eussent 
été autres si la question était res-
tée entière. 

Et alors les économies qu'on a vi-
sé à réaliser par le plan de coordi-
nation voyageurs ne s'évanouiront-
elles pas ? 

Observations sur le plan de Coor-
dination voyageurs. — Si maintenant 
nous examinons dans ses grandes 
lignes seulement, le plan de coordi-
nation limité au , service voyageurs 
qui a seul été établi, nous y consta-
tons l'application brutale du prin-
cipe bien trop absolu qui a motivé 
les dispositions légales de 1934 et de 
1935 : Avant tout, réduire le déficit 
de 4 milliards des Réseaux, ensuite 
seulement, satisfaire tant bien qut> 
mal les besoins de la circulation 

Les Réseaux conservent les voies 
ferrées ou les parties de voies fer-
rées productives, ils abandonnent les 
autres. On constitue sur les parcours 
abandonnés une sorte de monopole 
au profit de grands entrepreneurs 
de transports routiers. On sacrifie 
les petits entrepreneurs de transports, 
nés de besoins locaux, même dans 
les communes où Us ne faisaient 

point concurrence aux chemins dt| 
fer. '•' \ 

Suppression de lignes ferroviaires 
secondaires. — Toutes les lignes fer-
rées d'intérêt général proposées pour, 
la suppression devaient-elles être 
abandonnées ? Il semble que non si 
l'intérêt général des régions qu'elles 
traversent avait été envisagé. Ces 
lignes ne pourraient-elles pas être 
desservies de façon moins coûteuse 
si les Réseaux se décidaient à modi-
fier leurs méthodes, notamment à 
employer des autos-rails sur les Pe-
tits parcours ? 

Tarifs. — Les tarifs routiers maxi-< 
ma de 0,30 par km. sur les itinéraires 
précédemment desservis par le Che-
min de fer et 0,50 pour les autres, 
de 3 fr. par tranche de 10 kilos de 
bagages fixés par le règlement du 
25 février 1935 sont excessifs, alors 
qu'actuellement le tarif des chemins 
de fer est de 0,20 du 1cm. et que bien 
des transporteurs routiers sont à 2 
ou 3 centimes en dessous. 

Le projet'd'entente ne dit point 
quels serofff les tarifs réellement 
appliqués^ pas davantage si les ré-
ductions accordées par les. chemins 
de fer .'aux familles nombreuses, aux 
mutilés de guerre, etc... seront main-
tenues par les entrepreneurs rou-
tiers remplaçant. les voies ferrées 
supprimées. 

Là où des services routiers conti-
nueront à exister côte à côte avec 
lés services ferroviaires, la clause 
de sauvegarde, pour réduire la con-
currence à la voie ferrée iblige les 
routiers à avoir un tarif plus élevé 
que les chemins de fer. Le projet 
d'entente prévoit cette majoration à 
10 %. C'est abusif. Et l'abus est 
encore plus criant lorsqu'il s'agit de 
transports vers des localités jusqu'ici 
desservies par un chemin de fer et 
dont la Tgare sera supprimée. 

Horaire," fréquence, capacité. — 
Aucun renseignement dans le plan 
d'entente subies horaires des ser-
vices routiers' ni sur la fréquence 
de. leur service. 

Aucune garantie du transport de 
voyageurs les joiirs d'affluence, foi-
res, marchés, etc. non plus que sur 
la certitude de toujours trouver place 
daus les autos-cars sur leurs par-
cours, alors que le chemin de fer 
supprimé était tenu de prendre tous 
les voyageurs qui se présentaient, 
augmentait au besoin le nombre des 
voitures et même, en certains cas, 
doublait les trains. 

Nous croyons inutile d'en dire 
plus long. 

Dans l'intérêt des cultivateurs dont 
nous avons charge, nous ne pouvons 
que vous proposer le rejet du plan 
(le coordination voyageurs en l'état 
où il nous est présenté. Nous vous 
soumettons le projet de résolution ci-
après : 

RESOLUTION 
La Chambre d'Agriculture de là 

Loire-Inférieure ne méconnaît point 
la nécessité de procéder à une coor-
dination dû Rail et de la Route. 

Mais considérant qu'un Plan de 
Coordination ::des Transports Mar-
chandises ne peut, au point de vue 
des agriculteurs ruraux, être séparé 
de la Coordination des Transports 
Voyageurs5-et renvoyé à un moment 
où ces;'derniers auront été réglés ; 

Qu'ils forment un tout indivisible ; 
Qu'en outre, tout Plan de Coor-

dination doit comporter l'accord avec 
les Usagers : 

Que le Plan proposé pour les seuls 
Voyageurs, présente au surplus de 
nombreux défauts et ne donne ni 
garantie ni certitude sur bien des 
points ; 

Est d'avis de le rejeter en l'état 
où il est présenté. 

Sur choux, betteraves et toutes tultu-
■es fourràfèrcs, en employant l'engiais 
PHOSAMO, >EOUS obtiendrez «les rsndc. 
ments importants et de qualité. 

Chemins de Fer de l'Etat 

AVIS AU PUBLIC 

FÊTE DE LA PENTECOTE 1936 
Trains supplémentaires 
sur la ligne de Pornij: 

1° Le samedi 30 mai, entre Nantes-
Etat et Pornic, avec desserte de Bourg-
neuf-ea-Retz, Les Moutiers, La Berne-
îic et Pornic : Nantes-Etat, dépar» 
17 h. 50 ; Bourgueuf-en-Rctz, arrivé» 
18 h. 27; Les. Moutiers, arrivée 18 h. 33; 
La Bernerie, arrivée 18 h, 41 ; Pornic. 
arrivée 18 h. 54. 

2° Le lundi 1" foin, entre Pornic et 
Nantes-Etat, train,direct : Poi-nic, dé-
part 19 h. 15 ; Nantes-Etat, arrivée 
20 h. 17. 

Ce train ne desservira aucune gare 
entre Pornic et Nantes-EtaL 

..,». . . .3--■.■■•>-î!>,ii^-': 

 1— — 1 -im r 

Bidons à Lait 
MODÈLE NANTAIS 

1 litre... 11 05 8 litres... 18 69 
2 — ... 12 40 10 — ... 20 50 
3 — ... 13 60 12 —• ... .21 60 
4 — ... 14 50 14 $Jjf ... 23 30 
5. — ... 15 55 15 — ... 24 30 
li — ... 16 85 20 — ... 28 35 

Marchandise départ Nantes. Remise 
par quantité. Nétts consulter au 
Syndicat. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 25 Mai 1936 

g LE COIN DU VIGNERON ®} 
L'ANTHRACNOSE et son TRAITEMENT 

'- V) 
•V . . 1A . . 3 COURS OFFICIELS l'IUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 0 
.. « ■o 

i o; du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

.. • 
s . 

■ 1 •< . ' 
V > t" qnal. 2" quai. i' quai. eitra 1" quai. 3* quai. 3' quai. extra -

-2.816 2.705 6 70 5 80 4 70 7 40 4 02 3 20 2 35 4 58 
1.878 1.780 6 50 5 40 4 40 8 10 3 90 2 98 2 20 5 18 

Taureaux.. 440 430 5 30 4 80 4 30 5 60 3 18 2 65 2 15 3 47 
2.335 2.215 10 30 8 90 8 10 il 30 6 18 5 07 4 45 6 78 

Moutons.... 11.538 11.200 13 60 :,'9 70 7 60 14 20 6 80 4 55 3 35 7 10 
1.339 1.339 8 42 8 14 6 28 8 70 5 90 5 70 4 40 6 10 

Du Jeudi 28 Mai 1936 

1.311 1.250 6 80 5 90 4 80 7 50 4 08 3 25 2 40 4 65 
Vaches..... , 874 825 6 60 5 60 4 60 8 20 3 95 3 08 2 30 5 25 
Taureaux.. 340 330 5 50 5 00 4 50 5 80 3 30 2 75 2. 25 3 60 

2.324 2.205 10 00 8 60 7 80 11 00 6 00 4 90 4 30 6 60 
Moutons.... 6.433 6.200 13 60 9 70 7 60 14 20 6 80 4 55 3 35 7 10 

1.335 1.335 8 56 8 28 6 42 8 86 6 00 5 80 4 50 6 20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.134. — Maine-et-Loire, 905; 

Sarthe. 275_; Mayenne. lJ0;'.Loire-Inf„ 
315; Indre-et-Loire. 115; Detiji-Sèvres, 
1»0; Vienne, 80; Vendée, 20. 

VEAUX : 2.335. — Maine-et-Loire, 
155; Sarthe. 315; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure, 20; Indre-et-LoM"e, 50; Deux-
Sèvres, 25; Vienne, 50; Vendée, 30. 

MOUTONS : 11.538. — Maine-etn 
Loire, 60; Loire-Inférieure. 30; Vendée 
130; Vienne, 320; Afrique, 1.865; étran-
gers. 320. 

PORCS : 1.339. -■ Maine-et-Loiire, 
185; Sarthe. 125; Loire-Inférieure 125; 
Deux-Sèvres. 50, 

Le Maïs fourrage 
Le Maïs fourrager est, pour notre 

région de l'Ouest une piaule fourra-
gère qui peut rendre lesi^pius grands 
services au cultivâtes quand, par 
suite d'un été un peu sec, les re-
gains de prairies naturelles ou arti-
ficielles se trouvent réduits à néant. 
Sa végétation rapide (deux à quatre 
mois selon les variétés, sa produc-
tion abondante (pouvant aller en 
année favorable jusqu'à 100.000 kilos 
à l'hectare) en font un auxiliaire 
précieux, parfois seul capable de 
remplir avantageusement les râte-
liers, en août et septembre, de four-
rage vert. Il peut se consommer jus-
qu'aux premières gelées, moment où 
le chou fourrager vient prendre sa 
place. Si, par suite d'un été. favo-
rable, sa production a été telle qu'il 
en reste de notables quantités, et 
reste peut s'ensiler facilement; le 
maïs est même le fourrage type pour 
ensilage et sa culture sur de grandes 
étendues s'impose dans les exploi-
tations où, le silo a conquis ;dr,oit de 
cité. 

Le maïs peut être cultivé soit com-
me plante sarclée, c'est-à-dire semé 
en lignes suffisamment distantes pour 
permettre le binage entre les lignes, 
soit comme plante étouffante et dans 
ce cas il convient de la semer assez 
dru. Dans tous les cas, si sa culture 
est bien réussie, il joue le rôle de 
plante nettoyante, et permet d'ense-
mencer ensuite un blé dans de bon-
nes conditions; 

Pour que le majs réussisse bien, 
il faut le fumer abondamment, on 
comprend aisément qujune plante ca-
pable de donner en môjns^ de quatre 
mois jusqu'à 100.000 kilos de four-
rage vert à l'hectare soit une plante 
très exigeante. 

Il convient donc de lui appliquer 
une bonne fumure au fumier de fer 
me et d'apporter, au moment du se-
mis des engrais azotés, nitrate ou 
sulfate d'ammoniaque, le maïs ne 
craignant pas la verse et l'azote fa-
vorisant le développement de la 
plante. Mais il est également indis 
pensable de lui donner une dose suf-
fisante d'acide phosphorique et de 
potasse si l'on veut obtenir un foui-
rage nutritif. . .xiioifo -

Un des gros reproches que l'on 
fait souvent au maïs', c'est de n'être 
pas nourrissant, OB' prétend en par-
ticulier qu'il n'est pas favorable à 
la production lactée. Cela est vrai, 
surtout avec les grands maïs (dent 
de cheval) si l'on ne s'est préoccupé, 
que de la fumure azotée et que de 
plus l'été se soit trouvé peu enso 
leillé. Mais si le soleil veut bien fa-
voriser le temps de végétation du 
maïs et surtout si on a eu soin d'ap 
porter une bonne fumure phosphatée 
et une abondante fumure potassique 
les hydrates de carbone se forment 
plus facilement, la plantasse trouve 
moins aqueuse et beaucoup ulus 
nourrissante. 

En règle générale on ne devrait 
jamais employer moins de 100 kilos 
de phosphate bicàlcique (ou 300 kilos 
de super ou scories) et 150 kilos de 
chlorure de potassium à l'hectare 
Pour les grands maïs ces doses de 
yraient même être largement dé 
passées. 

Dans les terres légères ou bien 
pourvues en chaux, on pourrait rem-
placer les 150 kilos de chlorure de 
potassium par 400 kilos de sylvinite 
riche, mais il serait indispensable 
d'épandre cet engrais au moins un 
mois avant le semis pour être cer-
tain de ne pas contrarier, la levée 
du maïs. 

L'engrais complet PEC 8^13/19 em-
ployé à la dose de 300 kilos à 500 
kilos à l'hectare permettrait d'appor-
ter en une seule fois avant le semis 
l'azote, l'acide phosphorique et la 
potasse en proportion voulue et sous 
une forme convenant particulière-
ment bien au maïs. 

Le maïs se sème dans notre région 
du début de mai à la fin de juin, il 
est indispensable d'attendre que le 
sol soit suffisamment ressuyé et bien 
échauffé pour que la semence lève 

vite. On échelonne les semis de 10 
15 jours lorsqu'on ensemence la 

même variété ;-si l'on fait usage de 
variétés de précocité différente, on 
peut ensemencer le même jour. On 
commence à couper le maïs quand 
les fleurs mâles apparaissent à l'ex-
trémité des tiges, c'est le moment 
où il est le plus nutritif. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, S et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraie, Gai. Statues, Mantes 
A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

mari 
fils 

'répéteront tous deux, c'est 
vraiment 

BON 
BEAU 

PAS CHER 
A LA 

LE FERMIÈRE 

On saTt que, causée par un cham-
pignon, elle présente trois formes 
distinctes : maculée, ponctuée et dé-
formante. 

La première est la forme la plus 
dangereuse. Elle se manifeste d'abord 
sur les rameaux verts par des points 
isolés, d'un brun clair, qui s'éten-
dent peu à peu en suivant les stries 
de l'écorce, pour occuper finalement 
tout l'entre-nœud. Les taches devien-
nent noires, puis d'Un gris roussâtre 
et bientôt se creusent au milieu. Leur 
ensemble présente, vers l'époque de 
Paoûtement, l'aspect d'une sorte de 
chancre caractérisé, sur les bords, 
par un bourrelet et, au centre, par 
une agglomération de fibres séchées 
et désagrégées. Les sarments, entra-
vés dans leur développement, offrent 
un aspect rabougri et buissonnant ; 
ils s'aoùtent mal. 

Les feuilles attaquées sont carac-
térisées par l'existence, sur leur 
limbe, de peiites taches circulaires, 
charbonneuses, très apparentes, qui 
ne tardent pas à faire place à des 
trous de quelques millimètres do 
diamètre, noirs sur leur pourtour. 
Sur la pétiole on remarque des alté-
rations identiques à celles des ra-
meaux. Lorsque les fleurs sont attein-

solutions, on verse tou]ours Tacide 
sulfûrique sur le sulfate de fer, puis 
on y ajoute l'eau préalablement 
chauffée, afin de faciliter la disso-
lution du sulfate de fer. Pour la se-
conde, il faut toujours verser l'acide 
sulfûrique dans l'eau et ne jamais 
faire le contraire, sans quoi on ris-
que de recevoir des projections de 
liquide capables d'occasionner de gra-
ves brûlures. 

Nous conseillons de donner la pré-
férence à la première de ces for-
mules, bien que d'un prix un peu 
plus élevé que la seconde ; elle est 
moins corrosive d'abord, et ensuite 
le sulfate de fer ne peut que pro-
duire un effet utile sur la végéta-
tion. 

Il convient de faire deux applica-
tions : l'une aussitôt après la taille 
et l'autre à dix ou quinze jours d'in-
tervalle, par un temps couvert, à la 
suite d'une Ijégère pluie ou. d'une 
abondante rosée; pour éviter aine 
évaporation trop rapide de la solu-
tion, et de ce fait une concentration 
qui pourrait corroder les jeunes tis-
sus, surtout à la deuxième . applica-
tion. 

Mais si, par défaut ou insuffisance 
des traitements préventifs, l'anthrac-

PLANTATIONS Betteraves 
Choux 

tes, elles se dessèchent et finissent. nosc si fait son apparition, il ne faut 
par tomber. Sur les grains, la mala- pas perdre un instant, enrayer la 
die se manifeste d'abord par des propagation de la maladie et atté-
points noirs, puis des taches d'un nuer le mal 
blanc grisâtre cerclées de noir. Le traitement curatif s'opère alors 

L'anthracnose ponctuée est carac- par .l'application sur les ceps non 
térisée par. des petits points noirs mouillés et par un temps calme d'un 
isolés, d'où son nom, passant suc- mélange de soixante-quinze kilos de 
cessivement du brun roussâtre au fleur de soufre et vingt-cinq kilos 
noir,; elle s'attaque surtout aux ra- de chaux vive. Deux-autres applica-
meaux, rarement aux feuilles. tions suivent ensuite à quinze jours 

L'anthracnose déformante, ainsi d'intervalle avec un mélange par 
désignée parce qu'elle détermine la parties égales de soufre et de chaux 
déformation des feuilles, se mani- L'année d'après, ces vignes de-
feste par des taches couleur café au vront être intégralement badigeon 
lait, un peu saillantes, qui apparais- nées au sulfate de fer sur toutes 
jçejpt'»f>rincipalement sur les nervures leurs parties, souches et branches ; 
des feuilles. Les nervures atteintes on se trouvera bien d'opérer le dé-
cessent de s'allonger, tandis que les corticage des souches, avant le badi-
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parties saines de la _ feuille conti-
nuent de croître et prennent un 
aspect gaufré et tourmenté. 

Traitement. — Si l'on considère 
que la chaleur et surtout-l'humidité 
favorisent considérablement le dé-
veloppement de l'anthracnose, la pre-
mière des conditions pour éviter son 
apparition est de ne jamais planter 
dans les terrains humides ou imper-
méables, sinon de procéder aupara-
vant à leur assainissement par le 
drainage. En second lieu, il faut faire 
choix de cépages résistants : Chas-
selas, Herbemont, Petit Bouschet, 
Mourvêdre, Pinot, et rejeter ceux su-
jets à celte affection, tels que le Jac-
ques, le Grenache, la Clairette, la 
Carignane, l'Alicante-Bouchet, le Por-
tugais bleu, l'Œillade, etc. 

Lorsqu'une cause quelconque fait 
craindre une invasion d'anthraenose, 
il ne faut pas hésiter à traiter pré-
ventivement, c'est-à-dire avant l'ap-
parition de la maladie. 

Les traitements préventifs qui doi-
vent, cette année surtout, être géné-
ralement appliqués, sur les vignes 
précédemment atteintes, consistent à 
badigeonner au moyen d'un pinceau 
ou d'un tampon de chiffons, le bois 
de la taille et celui de l'année pré-
cédente, avec l'une des deux solu-
tions suivantes : 

1° Sulfate de fer 50 kilos 
Acide sulfûrique... 1 litre 
Eau 100 ... 

6 litres 
100 ... 

geonnage, afin de détruire tous les 
germes du parasite pouvant exister 
dans les fissures des écorces ; ces 
dernières devront être brûlées. 

Un dernier soin sur lequel nous 
appelons l'attention du viticulteur, 
c'est de ne jamais opérer dans les 
vignes anthraçnosées, les façons cul-
turales par la rosée ou quand elles 
sont mouillées afin d'éviter la dissé-
mination des gouttes d'eau suscep-
tibles de favoriser la propagation 
de la maladie. 

Il va sans dire que les coupes de 
taille de rameaux atteints seront 
exclues soigneusement comme bou-
tures ou comme,greffons. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Agence de NANTES : 

PERSYN & BOUCAUD 
28, Rue du Gué-Robert 

téléphona 114-86 

tes, ont pu voir dans le stand des 
engrais azotés, qu'à côté du Sulfaté 
d'ammoniaque blanc, il est présenté 
également des sulfates gris, d'aussi 
belle qualité. 

Dans un autre" ordre d'idées, que 
l'Ammonitrate soit vert pu blanc, 
qu'il s'appelle selon l'usine : Ammo-
nitre, Calconitre ou Nitrammo, ce 
qui importe seulement pour les culti-

Sous ce titre, un de nies collègues vateurs est de savoir que l'Ammoni-
et ami, M. Baley, publiait récemment trate contient 15,50 % d'azote, moitié 
en Bretagne un article fort intéres- ammoniacal, moitié nitrique. 

Je voudrais du Sulfate 
d'Ammoniaque blanc 

Acide sulfûrique. 
Eau 

Pour opérer la première de ces 

sant, que je me vois dans l'obligation 
de reprendre, et de commenter ici, 
car il est malheureusement d'actua-
lité dans notre département. 

Au cours des conférences agri-| 
coles, sur les marchés, dans les expo-
sitions, nous avons plaisir à cons-1 
tater combien l'instruction des culti-
vateurs s'est développée ces der-
sières années. Les efforts conjugués I 

Le jour où les acheteurs en culture 
voudront bien adopter cet état d'es-
prit, le jour où les vendeurs oui les 
fournissent ne seront plus obligés 
de lutter entre eux pour des ques-
tions de présentation, d'un produit 
de même qualité, la . question des 
engrais azotés sera bien simplifiée. 

Nous conclUérohs eji disant ceci : 
Cultivateurs -qui allez ache'cr des 

et 

Assainissement du marene du Lan 
Fixation d'un prix minimum de vente au détail 

!2.fU.J.RO 
USTieu 

lUSSEAU, Î^ANTES 

VlTErUiHASCUU»! 

Depuis quelques semaines, on cons-
tate sur la place de Paris une va-
riation désordonnée des prix I de 
vente du lait au détail, résultant de 
l'abondane exceptionnelle des arri-
vages, de la baisse des beurres et 
fromages et de la concurrence anor-
male à laquelle se livrent les divers 
apporteurs. 

En présence de cette situation qui 
entraîne des prix d'achat nettement 
insuffisants pour assurer une rému-
nération équitable et satisfaisante des 
producteurs déjà très éprouvés par 
la crise, la Fédération des coopéra-
tives et syndicats laitiers avait dé-
cidé de réunir les représentants des 
organisations affiliées, représentant 
50.000 adhérents afin d'examiner les 
mesures à prendre pour sauvegarder 
les intérêts de la culture. 

Une assemblée générale exception-
nelle s'est tenue à Paris, le lundi 
18 mai, au Musée social, sous la pré-
sidence dé M. Marcel Donon, séna-
teur, assisté de M. Triballet, député, 
président d'honneur de la Fédéra-
tion ; de' M. Robineau, président de 
la C.G.L., et de MM. Montalant, 
Presle, Loison, Foucher, membres du 
bureau dé la Fédération. M. Lou 
vray, ancien député, était également 
présent. 

Les 63 groupements affiliés étaient 
représentés par leurs présidents et 
un nombre important de délégués. 

Après une discussion qiii a fait 
apparaître la nécessité pour les pro-
ducteurs d'une revalorisation des 
prix, tout en leur assurant une com-
plète indépendance à l'égard des 
industriels ramasseurs, M. Marcel 
Donon, président, % f in diqué que la 
seule solution efficace lui semblait 

des Services agricoles départemen 
taux, des Chambres d'Agriculture et engrais pour Vos plantes fourragères 
des organisations professionnelles, ou vos plantes sarclées ces jours-ci, 
l'effort continu de la propagande lisez les étiquettes, exigez-en s'il n'y 
agricole, ont porté leurs fruits, et en a pas, demandez des factures : 
on peu.Hfcdire aujourd'hui que Vim- c'est votre droit d'abord, c'est votre 
mense majorité des cultivateurs a devoir ensuite. Mais, lorsque votre 
sur la question des engrais des no- négociant ou votre syndicat ven-
tions s'appuyant sur des bases so- deurs scrupuleux et honnêtes, vous 
lides. ..... donnent un produit garanti, ne com-

résider dans l'application momenta- On s'étonnera donc à juste titre pliquez pas leur tâche sous prétexte 
née, mais immédiate, par les Pouvoirs de voir les sursauts de routine qui jjUe ia couleur n'est pas la; même 
publics, d'un prix minimum de vente président encore au choix de cer- qUe i»an dernier ou que la"- forme 
du lait au détail dans les principaux tains engrais. On sait que ce qui ca- des grains ou la pûlvérulencc sont 
centres de consommation. ractérise la valeur d'un engrais est différents. On vous vend, avec beau 

Afin d'éviter les inconvénients qui sa teneur en éléments fertilisants et COUp d'efforts pour vous bien livrer, 
se sont révélés lors de la mise en la forme de la combinaison chimi- uue marchandise contenant, un élé-
ceuvre de la loi sur le prix minimum que, indications qui sont données, ment fertilisant qui vous servira ; 
du blé, l'assemblée a été d'avis que selon la loi par l'étiquette. On trouve ceia seul compte. 

Nous avions le devoir, nous pro 
pagandistes, de vous dire gentiment 
ces vérités, 

tous les laits mis en vente directe- cependant couramment des gens qui 
ment ou par des ramasseurs, de- acceptent dé la {marchandise sans 
vraient être pris en charge et con- étiquette, sans indication de dosage, 
trôlés soit par les coopératives, soit et ces mêmes acheteurs, qui mon-
par les syndicats de producteurs ré- trent ainsi leur ignorance, ne crai-
gulièrement.constitués et qu'en outre, | 
une délimitation des bassins d'ap-
provisionnement devrait être envi-
sagée sur la demande des Comités | 
départementaux du lait, instituée par 
la loi du 2 juillet 1935, ayant pour 

gnent pas de faire les difficiles, et 
s'inquiètent davantage de la couleur ' 
de la marchandise qui leur est ven-
due. 

Chercher des histoires à son ven-
deur parce que le Sulfate d'ammo-1 

objet l'assainissement du marché du niaque qu'on lui a acheté est plus 
laiL ou moins blanc, plus ou moins gris, 

Les marges attribuées aux crémiers c'est là faire preuve ou bien d'igno-
et aux détaillants, ainsi que celles rance ou de mauvaise foi. Nul 
consenties aux industriels ramasseurs n'ignore aujourd'hui- que le Sulfate 

V. de la GARANDERIE, 
Ingénieur agricole 

Grands Réseaux 
des Chemins de Fer Français 

AVIS 
A l'occasion des Fêtes de la Pentecôte 

les billets d'aller et retour délivrés à 
seraient itabîîe7p7r ïe'ComVtT"cën- ^ammoniaque,""paî"exemple", qui est Partir du mardi 26 mai 1936 seront 
tral du lait, compte tenu des condi- le plus sujet à des variations de cou- exceptionnellement valables, quelle que 
tions économiques et des charges leur, pour des faisons de fabrication soit la distance, jusqu au lundi a juin 
fiscales. a, à dosage égal d'azote, exactement 1936 jnclus-

Cette organisation à caractère pro- la même valeur fertilisante, qu'il Profitez de cette validité exception-
fessionnel, fonctionnant sous l'iégide soit blanc de neige, gris ou gris foncé nelle pour passer en famille vos va-
et le contrôle des Pouvoirs publics, ou même coloré. Que les cultivateurs Cances de Pentecôte 
aurait pour résultat de régulariser sacbent donc qu'en faisant des dif-
la répartition du lait en nature, de Acuités pour la couleur de l'engrais, 
défendre le consommateur contre la ils ont tort, car, loin de simplifier 
spéculation en lui assurant un appro- la question, ils la compliquent, et 
visionnemënt régulier à des prix nor- que cet état d'esprit se retrouve chez 
maux, de permettre enfin aux pro- les vendeurs, qui eux-mêmes boule-
ducteurs de bénéficier de conditions versent le marché des engrais, en 
d'achat rémunératrices. exigeant des usines des livraison» 

de couleur précise, chose qu'il est 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
137. fk A vendre beaux PLANTS 

D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra-
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

83. — Très belles Griffes ASPER-
GES « Grosse Hâtive d'Argenteuil » 
plants sélectionnés ; nombreuses ré-
férences et lettres de félicitations. 
M. Félix Jouis, Pierre-Percée, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

95. — A louer BORDERIE 6 hec-
tares, terres et vignes. S'adresser au 
Syndicat. 

98. — A louer FERME dé 12 hec-
tares, huit kilomètres de Nantes,; à 
prix d'argent. Libre 1er novembre 
1936. S'adresser M. Jaricot, 15, rue 
Menou, Nantes, 

99. — A vendre, environ 10.000 
kilos de FOIN bonne qualité. S'adres-
ser M. du Rusquec, Ligné (L.-L). 

100. — A vendre FAUCHEUSE 
« Joheton » deux chevaux, en bon 
état de marche, garantie. S'adresser 
au Syndicat. 

101. — A louer pour le 11 novem-
bre 1937, à deux kilomètres de Cor-
sept, UNE FERME de 28 hectares, 
à demi-fruits ou à prix d'argent. 
Très bonnes terres à proximité des 
bâtiments et de la route. S'adresser 
à M. Héraudeau, à la Combauderie, 
Çorsept, par Paimbœuf (L.-L). 

DEMANDES 
183. — On demande UNE BONNE 

pour travailler chez jardinier. S'a 
dresser à M. Béranger, la Petite 
Lande, Pont-Rousseau. 

187. — FEMME, avec ses deux fils, 
demande ferme, ou herbage, pour la 
Toussaint prochaine. Bons certificats 
S'adresser à Mme Pourrias, l'Aunay, 
Fontaine-Guérin (Maine-et-Loire) 

Contre le Doryphore 
et autres ennemis 

des cultures 

L'assemblée, approuvant ces; pro-
positions, a chargé son bureau del impossible de leur garantir, 
les présenter au nouveau Gouverne- Les cultivateurs qui ont visité ces] 
ment, 1 temps-ci la Foire-Exposition de Nan-

Ârseniates, poudres et insecticides 
divers pour plantations, cultures 
maraîchères, fruitières et autres. 
Nous .consulter an Syndicat à Nantes 

Sel dénaturé peur fourrages 
28 francs les 100 kilos, logés en 

sacs neufs de 50 kilos, départ Batz 
et Le Pouliguen. ' 

Nous consulter pour quantités 
supérieures à 2.000 kilos. 

Destruction des Taupes 

Produits pour la Vigne 
Sulfate de Cuivre 

Sulfate français, par 100 kil. 127 
Sulfate anglais, par 100 kil... 130 »» 

Lait de Cuivre 
Remplaçant le sulfate de cuivre 

et la chaux pour le traitement de 
la vigne. S'emploie à la dose de 1 kilo 
par hectolitre d'eau. 

Prix du sachet de 5 kilos à nos 
Bureaux à Nantes : 18 fr. 50. 

Ou le sac de 100 kilos franco j 
286 francs. 

Bouillie Bordelaise 
Bouillie à 60 (garantie à 15 % de 

cuivre), les 100 kilos franco gare : 
En sacs de 50 kilos 164 fr. 
En sacs de 25 kilos.. 169 »» 
En boîtes de 2 kilos, par 

caisse de 12 boîtes 187 

Bouillies Cupriques 
« Muscadine » 

Bouillies 15 % cuivre métal. Les 
100 kilos : 
En sacs de 25 ou 50 kilos... 160 fr. 
En boîtes de 2 kilos 175 

La boîte, à nos Bureaux, Nantes, 
3 fr. 75. 

Bouillie Cupro-Arsenicale 
Bouillie « Muscadine », titrant 

13,5 % de cuivre métal et 2 % anhy. 
dride arsénieux. Les 100 kilos : 
En fûts de 50 kilos 215 fr. 
En boîtes de 2 kilos 260 

La boîte, à nos Bureaux, Nantes, 
5 fr. 50. 

Arseniate de Chaux 
Marque « Calarsine », pour le trai-

tement de la vigne et des arbres 
fruitiers (dose d'emploi 500 grammes 
par hectolitre de bouillie). La boîte 
de 2 kilos, 15 francs net, prise à nos 
bureaux. Par fûts de 20 et 50 kilos, 
nous consulter. 

Soufre Colloïdal 
Marque « Sulsol ». Dose 1 kilo par 

barrique de bouillie bordelaise. Mé-
langer à l'emploi seulement. Le fla-
con de 1 kilo : 10 francs, pris à nos 
Bureaux, Nantes. 

Marque « Collosoufre », nous con-
sulter. . -, 

Produits Mouillants 
Mouillant adhésif insecticide « No-

vémol ». Fait, pénétrer les liquides 
dans les cocons et toiles de chenilles, 
cochylis, eudémis ; augmente l'adhé-
rence et l'efficacité des bouillies. 
Prix : 16 fr. le bidon de 1 litre, au 
Syndicat à Nantes. 

Fusées spéciales, très efficaces pour 
la destruction des taupes. La boite, 
12 francs. Transmettre les comman-
des au Syndicat, 

Savons 
Croix d'Or,,,,....... ...... J40 »> 
G. H. B................. 220 >*, 
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11 n'y avait pas à discuter, le ton 
était péremptoire, et le Père Joaldy 
lui-même ne pouvait rien ajouter 
de plus... Tandis que Mitzi s'éloignait 
en comprimant ses sanglots, Myrtô 
se leva pour accomplir l'ordre don-
né par la voix impérative du prince 
Milcza. Mais Karoly protesta, il ne 
Voulait pas quitter Myrtô... 

— Moi, je le veux ! dit son père 
d'un ton sans réplique. Donnez-le-
moi, mademoiselle, et servez-nous 
promptement, je vous prie, car Mitzi 
nous a retardés. 

Il prit l'enfant sur ses genoux, 
l'entoura de ses bras en le couvrant 
d'un long regard... Et Myrtô pensa 
qu'il avait saisi la première occasion 
yenue pour enlever son fils à celle 
qui portait ombrage à sa jalouse ten-
dresse paternelle. 

VII 

Quelques jours plus tard, comme 
Myrtô, le soir, prenait congé de ses 
parentes pour remonter dans sa 
chambre, la comtesse Zolanyi lui 
dit : 

— Venez un instant chez moi, 
Myrtô, j'ai à vous remettre quelque 
chose. 

Myrtô la suivit au premier étage, 
jusqu'au petit salon qui précédait sa 
chambre. La comtesse ouvrit un ti-
roir de son bureau et y prit un élé-
gant porte-monnaie de cuir fauve. 

—- Le prince Milcza a réglé lui-
même les émoluments qu'il vous doit 
en retour des services demandés par 
lui près de son fils, Il m'a remis ceci 
pour vous... 

Le teint de Myrtô s'empourpra et, 

d'un geste spontané, elle repoussa 
le porte-monnaie tendu vers elle. 

— Non, je ne puis accepter'!... Je 
reçois de vous la nourriture, l'abri 
de votre toit/c'est suffisant, et je ne 
veux pas être payée pour la distrac-
tion et le soulagement que je puis 
donner à ce pauvre petit malade... 
que je lui dorme de tout mon cœur ! 
dit-elle avec émotion. 

La comtesse la regarda avec une 
intense surprise. 

— Mais, mon enfant, je ne com-
prends pas... Vous aviez accepté de 
remplacer auprès , de mes enfants 
Fraulein Rosa, il avait été question 
entre nous d'émoluments, sans que 
vous ayiez songé à refuser, tant la 
chose était naturelle. Rien n'est 
changé, puisque c'est près de Karoly, 
au lieu de Renat et de Mitzi, que 
vous êtes entrée en fonctions. 

— Non, je ne puis considérer de 
la même manière... C'est un pauvre 
petit enfant malade et triste, près 
duquel je remplis" une tâche de cha-
rité pour laquelle.il me paraît abso-
lument impossible d'accepter de l'ar-
gent ! dit Myrtô avec une sorte d'in-
dignation. 

— Quelle idée, Myrtô !... En tout 
cas, cette tâche est assez lourde, 
votre sujétion assez grande pour que 
vous puissiez sans scrupule recevoir 
un dédommagement. Mon fils, s'il 

exige beaucoup de ceux qui l'entou-
rent, sait le reconnaître princière-
ment, vous en jugerez. 

Elle essayait de mettre le porte-
monnaie dans la main dé Myrytô, 

Mais la jeune fille recula avec un 
geste de dénégation énergique. 

— Je vous le répète, c'est impos-
sible, ma cousine ! . 

•— Myrtô, que signifie cet entête-
ment ? s'écria. la comtesse d'un ton 
mécontent. Vous ne pouvez refuser., 
il ne l'accepterait jamais... 

— Vous lui direz mes raisons, ma 
cousine. 

— Moi ! Moi Pensez-vous que, 
pour complaire à vos scrupules exa-
gérés, je vais m'exposer à son mé-
contentement ? N'y comptez pas, mon 
enfant... oh ! pas un instant ! Il m'a 
dit très catégoriquement hier : « Je 
vous prie de .remettre ceci à Mlle 
Elyanni en remerciement de la dis-
traction qu'elle donne à mon fils. » 
Je l'ai fait, je suis en règle, le reste 
vous regarde. '• Faites-lui vos objec-
tions, si bon vous semble. 

— Eh bien ! oui, je le ferai ! dit 
résolument Myrtô. 

La comtesse la regarda avec un 
peu de stupeur. 

— Auriez-vous vraiment ce cou-
rage ? Je ne vous y engage pas, car, 
du moment où il a jugé opportun 
d'agir ainsi, il ne supportera pas que 

vous vous éleviez contre sa décision... 
En tout cas, Myrtô, prenez ceci, vous 
vous arrangerez ensuite comme vous 
le voudrez, mais ma responsabilité 
sç trouvera dégagée. 

Myrtô prit le porte-monnaie et, 
aussitôt dans sa chambre, le mit dans 
un tiroir de son bureau. Il lui sem-
blait que ce cuir souple et satiné 
lui brûlait les doigts... Ah !..comme 
l'orgueilleux magnat :avait»'SU trou-
ver le moyen d'infliger une humi-
liation à celle qui avait le tort im-
pardonnable d'être trop aimée de son 
enfant ! Comme il lui montrait net-
tement qu'elle n'était à .ses yeux 
qu'une mercenaire, envers laquelle il 
était quitte en lui faisant remettre 
une grosse somme d'argent ! 

Oui, il était généreux !... prin-
cièrement généreux, comme l'avait 
dit sa mère ! 

L'amour-propre blessé se soule-
vait dans l'âme de Myrtô, il cou-
vrait son visage d'une rougeur brû-
lante... 

Elle leva tout à coup les yeux vers 
le crucifix dont les bras s'étendaient 
au-dessus de son lit et murmura : 

— Mon Dieu, pardonnez-moi, je 
ne suis qu'une orgueilleuse !... Et 
peut-être, après tout, n'avait-il pas 
l'intention que je lui prête. Il m'a 
traitée comme il l'eût fait pour Frau-
lein Rosa, par exemple. Jamais il n'a 

paru me considérer comme une pa-
rentes/Mais, à cause même de l'af-
fection que me porte ce pauvre petit 
Karoly, et que je lui rends si bien; 
je ne puis accepter d'être payée 
ainsi. 

Elle s'approcha de la fenêtre ou-
verte et offrit son front à la fraî-
cheur du soir... Oui, elle lui rendrait 
cet argent, en lui expliquant ses rai-
sons, et, s'il était vraiment un gen-
tilhomme, il comprendrait son invin-
cible répugnance à recevoir une ré-
munération en échange du tendre 
dévouement dont elle entourait Ka-
roly. 

Mais elle se demanda soudain avec 
quelque perplexité si elle trouverait 
le courage de parler en face de ce 
regard glacé, de cette physionomie 
hautaine et déconcertainte. 

Cependant, il le fallait. Allait-elle 
donc, comme tous ici, se laisser 
envahir par une crainte servile du 
mécontentement du prince Milcza ?... 
Ce soir, elle lui parlerait, quand elle 
quitterait Karoly dans le parc. 

Malgré tout, la perspective de cet 
entretien la laissait soucieuse. Elle 
vit arriver l'après-midi avec appré-
hension, et, une fois près de Karoly, 
elle dut faire un effort pour concen-
trer son attention sur la lecture 
qu'elle faisait à l'enfant. 

Cette lecture fut interrompue bien-

tôt par l'arrivée d'une troupe . de 
tziganes qui venaient donner une 
aubade au petit prince. C'était un 
des grands plaisirs de Karoly, et 
son père le lui procurait fréquem-
ment. 

Le chef, un grand vieillard ro-
buste;, savait tirer de son violon des 
sons admirables. Aujourd'hui, il se 
surpassait encore, et Myrtô, oubliant 
pour un instant son anxiété, écou-
tait, ravie. Karoly appuyait contre 
elle sa petite tête délicate, et, tous 
deux vêtus de blanc, le ravissant 
visage de Myrtô éclairé par le reflet 
d'un rayon de soleil glissant sur les 
colonnes du temple, ils formaient 
le plus délicieux tableau qui se pût 
rêver. 

Hadj et Lula, les lévriers, bon-
dirent tout à coup dans la clairière... 
Le charme était rompu. Les musi-
ciens s'interrompirent, et un voile 
parut tomber soudain sur le regard 
de Myrtô. 

Le prince Milcza s'avança, il con-
gédia les ^tziganes en leur jetant 
quelques pièces d'or et s'assit près 
de son fils. Myn .;onstata d'un coup 
d'œil que.sa physionomie était plus 
sombre, plus dure que jamais. Le 
jour était vraiment mal choisi pour 
la communication qu'elle avait à lui 
faire» 

(A suivre). 

I KKIIULB 
Grains et Farines 

Pairis. le 27 mai. 
ÎLES. — Clôture. — Tendance sou-

tenue. Disponible, cote officielle, 92 ; 
courant, 88.75 payé; prochain, 92 payé; 
juillet, 95.75 pavé; août. 97.25-97 payés; 
3 d'août. 100 payé; 3 d'octobre, 103.50 
Payé, 

FARINES, SEIGIES, ORGES et MAIS, 
f— Tous incotés. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce .jour : 

Nantes, le 28 mai. 
Farine de froment .. 149 
Blé libre nouveau « 90 
Avoines grises ou noires... 86 
Avoines bigarrées .,■ 82 
Sarrasin Bretagne 97 
Son bonne fabricat., région. 52 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 22 mai' 
' VEAUX : 498. — Le kilo sur pied : 
4.20**à 6 fr. Moyenne, 5.10. 

Pour la campagne, à déduire 0.80, 
donc moyenne 4.30. 

BŒUFS : 2. — Le demi-kilo net : 
(Devant : Ire qualité, 2 à 2.75; 2e quai, 
1.50 à 2 fr.: 3c quai., 0.90 à 1.25. _— 
Derrière : Ire qualité, 3.75 à 4.75 ; 
2e quai., 2.50 à 3.50; 3e quai.. 1.75 à 
2.50. 

MOUTONS : 169. =-~ Le demi-kilo : 

Ire qualité, 6.75 à 7.25 ; 2e quai., 5 

. AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé : 

pressée . . . . . . . 210 
bottes 195 

Foin pressé.. 210 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 27 mai. 
Artichauts, les 12. 14 fr. —: Asperges, 

la botte. 3 fr. 75. — Betteraves, les 12„ 
4 î:\ — Carottes, le paquet, 1 fr. — 
Choux pommes, les 16, 10 fr. — Choux-
fleurs, la pièce. 1 fr. 50. — Concom-
bres, la pièce, 2 fr. — Cerises, le kilo, 
5 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — Chico-
rées, les 12, 3 fr. — Escarolcs, les 12, 
3 fr. — Epinards. le kilo. 1 fr. 50. — 
Haricots verts, le kilo, 15 fr. — Lai-
tues., les 20, 8 fr. — Navets, la botte, 
1 fr. — Oseille, le kilo, 2 fr. —■ Oignons, 
le kilo. 1 fr. 50. — Poireaux, la botte, 
3 fr. — Petits pois, le kilo. 1 fr. 25. 
— Romaines, les 12. 4 fr. — Radis, 
les 12, 1 fr, —■ Salsifis, le paquet, 
1 fr. 25, — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 50. — Pommes de terre, le kilo, 
1 fr. 25. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 27 mai. 

POMMES .DE TERRE 
Les 100 kilos logés : Barbentane ou 

Cavaillon. 130; Hyères, épuisées; Paim-
pol, 114 à 115: Saint-Pol-de-Léon, 112; 
Saint-Malo, 130. Marchandise non la-
vée. 3 francs de moins. 

OIGNONS. — Les vieux de Mazé, 50 
à 55 francs, logé, départ. Oignons nou-
veaux d'Egypte, 105 à 115, suivant 
qualité. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 27 mal. 

On cote aux 100 kilos, logé, départ : 
Flageolets Nord. 285. Lingots Xord, 

360. Ohevriers Arpajon Dourdan extra, 
560; lions. 480; ordinaires, 400. Plats 
Midi nature. 260; gros. 280; extra, 30O. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Balles haute densité, aux 100 kilos, 

départ Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 7 à 9 ; d'avoine, 

7 à 8 ; d'orge ou escourgeon. 7 à 7.50. 
Foin. 16 à 22; Luzerne, 22 à 23,: 

Trèfle. 14 à 14.50, " 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 ... 270 à 300 
Muscadet 1935 • 375 à 425 
Gros-Plant 125 à 175 
Seibel et Othello. 150 à 175 
Noah (suivant degré)-. 100 à 120 

Poil angora 
Cours actuel : 120 francs le kilo, 

pour le poil Angora blanc. Ire qualité. 

MARCHÉ 
IPÉGIONAUX 

NANTES (Talensac). 
Le demi-kilo '.: 
Bœuf. — Ire catégorie. 6 à 11 fr.; 

2e catégorie, 1.50 à 2 fr. ; 3e catégorie, 
0.50 à 1.50. 

Veau. — Ire catégorie. 5.50 à 9 fr.; 
2e catégorie, 4.50 à 5 fr.. ; 3e catégorie, 
3 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie. 9 à 10 fr.; 
2e catégorie, 7 à 8.50; 3e catégorie, 
3.50. 

Porc. — 4 fr. à 7 fr. 25. 
Beurre, -r- 5 à._6 fr. 
Œufs. —i La douzaine : 3.25 à 3.50. 
Poulets. — 8 à 9 fr. 

Lapins. e= 5 francs. 
'ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo, 5.50-6 fr.; ca-
nards, 2.50-3 fr. ; pigeons, la couple, 

8-10 fr.; lapins, la pièce, 1.50-2 fr.; 
œufs, la douzaine, 2.50-2.75; beurre, 
le demi-kilo, 4.50-5 i1;*. Veaux, le kilo,, 
4.50-5 fr.; porcs, 5-5.35; porcs de lait, 
120-125 fr.-

: CANDÉ. 25 mai. 
Blé, £5-90 fr. les 100 kilos; orge. 80-

85 fr.; avoine. 85-90 fr.. Paille, 200-
220 fr. les 1.000 kilos. .Poules, 22 à 
30 fr. la couple; poulets,1 26-34 fr. la 

.couple; canaris, 22-30 fr." la couple; 
pigeons, 8 à 10 fr. la couple; lapiris, 
8 à 12 fr. la pièce; œufs,, la douzaine, 
3 fr.; beurre, de 4.25 à 4.50 la livre. 
Porcs gras, le kilo. 5-5.50; porcs mai-
gres. 5-50; porcillons. 90-130 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT. 27 mai. . 
Blé. 89 it 90 fr.; avoine, 90 à 95 fr.; 

seigle, 72 à 75 fr.; orge,. 90 à 95 fr.; 
sarrasin, 90 à 95 fr.; farine, 145 à 
150 fr. ; son. 55 à 60 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé. 110 à 
115- fr.; paille d'avoine. 95 à 100 fr.; 
foin. 90 à 92 fr. 

Cidre ordinaire, 120 à 125 fr,: pre-
mière qualité, 135 à 140 fr., droits en 
sus. 

Beurre ordinaire, le kilo. 8 à 8.50; 
beuurle lin. 10 à 10.25; œufs, la douz., 
2.75 à 3.50; poulets, la pièce, 9 à 12.50; 
canards. 12 à 13 fr.; lapins. 8 à 13 fr. 

Bœufs quatre dents, 2.900 à 3.100 fr.; 
six dents, 3.200, à 3.600 fr. la paire; 
bœufs gras. 2.60 à 3 fr. le kilo; vaches 
laitières ou am.ouillantes, 1,500 à 
1.700 fr.; vaches grasses, 1.75 à 2.10 
le kilo; génisses grasses. 2.90 à 3.25; 
génisses, la pièce, 1.000 à 1.300 fr.; 
veaux de lait. 3.50 à 4 fr. le kilo; mou-
lons. 4 à 4.50;' sgres de lait, 95 h 
110 fr.; porcs maigres, 150 à 200 fr.; 
porcs gras. 5.30 à 5.40 le kilo; agneaux, 
5.7-5 à 6 fr. le kilo. 

BLAIN, 26 mai. 
Blé â la culture. 90 fr.; farines, 148-

150 fr.; sons. 58 à 60 fr.; avoines, 85 
à 94 fr.; seigle, 74 à 76 fr.; orge. 76 
à 78 fr.; sarrasin. 95 à 100 fr. — Paille, 
105 à. 110 fr. les 500 kilos; foin.. 100< 
à 105 fr. — Beurre de laiterie, 6 à 7 fr. 
la livre: beurre, ordinaire. 5.50 à 5.75; 
œufs. 2.50 à 2.75 la douzaine; lait, 1 fr. 

BONNE JUMENT à vendre. S'adr. So-
tiété d'approvisionnement des Entrepre-
neurs, rue Henri-Cochard, Nantes. 

A vendre une SULFATEUSE A CHE-
VAL, état neuf. S'adresser chez M. GUIL-
BAUD, au Roilly, Bougueuais (L-L). 

ES 
Imputrescibles, Vertes, Avec Œillets, Complètes 
4mx2m5 4mx3m 5mx3m 5mx4m 6mx4m 
I30f. 1571. 194f. 252f. 303f. 

Smx4m 6mx5m 7mx5m 8mx5m 8mx6m 
39lf. 37lf. 432f. 490f. 552f. 

BÔ N potir un catalogue Plisson 
qui contient les Echantillons 

30, Rue Toulouse-Lautrec (17") 
l Tilèph. : Marcadel 06.SS, 66M 

DEMANDEZ XK1" I 
LOTERIE NATIONALE S 

LISSON 

QUEVOUSSOYEZ 
ACHETEUR M... 

d'une ECREMEUSE 
d'une MACHINE A COUDRE 
d'un TANDEM 
d'une BICYCLETTE • Course - Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais la Meilleure 

STELLA 
La plus connue 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentants 

La plus appréciée 

F0NTENEAU i Fabricant 
21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de la Marque STELLA 

Bicyclettes hem. route... dep. 225 » 
— 235 » 
— cour, à pneus 

— à boy,. — 

CYCLISTES... 
Profitez de l'occasion unique qui 
vous est offerte, d'acheter ou 
d'équiper votre bicyclette à des 
prix incroyables de bon marché. 
QUELQUES PRIX 8 
Bicyclettes (ballon) dep. 250 * 

—! enfant — 170 » 
Tandem, pièces Wonder, 

chromé, 3 vit. éclair... — 1150 i> 
235 » 
250 » 

Roue libre, 2 freins, pompe, sacoche garnie, garde-bouc, avertisseur, 
garantie effective sur facture 

Cadre brasé, complet.... depuis 85 .» 
Roues compl., la paire — 75 » 
Eclairage électrique, rou-

lement il b., 'à pièces. ■ e= 35 '» 
Enveloppe, 1" marque. — 9 » 
Chambre à air, 1" m.. , 3 » 
Boyau ~. 15 » 
Chaîne haute résistance . 6 50 
Guidon , 10 » 
Selle .; : 10 » 
Moyeu, la paire < 12 » 

Choix incomparable 
de Voitures 
d'Enfants 

tous modèles à des-
prix imbattables 

Remise 5% aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

Grand Comptoir Vélocipédique Nantais 
WWr^nWWfcWWTI» 1, Place Bretagne, NANTES - Tél. 123-51HBHB3BSBBSBBBH 

Voulez-vous une situation agréable 
et lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la 
coupe, la mise en plis et indéfrisable, 
le massage facial, la manucure et 
pédicure, dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

l'ART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours sont donnés par profes-
seur diplômée et médaillée de Paris. 
bis, rue Kcrvégan, NANTES. Tél. 128.47 

0 années d'existence à Nantes. 
Nombreuses références. 

defiuiâ efue ïcù ma. 
^tcdiûn de. mi 

Te travaille avec ardeur et sans 
peine car cette nourriture savou-
reuse et saine me donne des forces ! 
Donnez le riz, à vos chevaux sous 
forme de "paddy" (riz non décor» 
tiqué) après l'avoir fait tremper 

une heure environ. 
Ecrira : BUREAU DU RIZ 

€2, Rue de Richelieu — PARIS 
HAVAS 

« ...Pour conclure, ivous 
pouvons dïre, sans exagéra-
tion, que les mouillants à 
base d'Alcools' Terpéniques 
Sulfonés constituent le pro-
grès le plus important et le 
plus sûr qui ait été réalisé 
«lans la préparation des bouil-
lies agricoles depuis leur ori-
gine. » 

A. DESRUE, Ing. agronome 

NOVÉMOL 
(1936, anti-mousse) 
BREVETÉ S.G.D.G. 

à base d'ALCOOLS TERPÉNIQUES SULFONÉS 
— mis au peint et lancés DEPUIS 5 ANS — 
Adhésif parfait 

Mouillant formidable 
est maintenant 

LE MOINS CHER AUSSI 
FABRICATION : 

Ane. Ets AULAGNE & C° 
Rue Duguesclin et 21-23, Rue Bossuet - LYON 
EN'VENTE : 

Syndicats Agricoles, Marchands de Pro. 
duits Chimiques, etc.. et chez le Fabricant 
Nombreuses Références Officielles 

Les meilleurs produits de lutte 
contre les ennemis des Pommes de 
Terres.Vignes,, Arbres fruitiers, 
etc., aux ... 

Laboratoires œnologiques 
et agricoles de l'Ouest 

56, rue Dos-d'Ane - NANTES 
, (l'ace octroi de Pont-Rousseau) 

Téléphone 164.29 

Renseignements gratuits 
TRAITEMENT DES VINS 

Chaussures LITOURNAUX 
7. Rue Guépin • NANTES 

»É~IA QUALITÉ • DES PRIX ? MAISON DE CONFIANCE 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies et Classiques 
Spêciolifé pour Pieds' sensi bles_. Femme et Homme 
Remise 5 •/. aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

le litre. — Poules et poulets, suivant 
qualité. 18 à 35 fr. la couple (4.25 à 
4.50 la livre vif); oies, 36 à 38 fr. 
pièce; canards. 12 à. 24- fr. pièce; pi-
geons. 6.50 à 7 fr. la paire; lapins, 7 
à 20'fr. (3.75 à 4 fr. le kilo vif) — 
Bétail sur pied : hœufs. 2.50 à 2.90 le 
kilo; -vaches, 1.50 à 2.10; taureaux. 2 
à 2.40; génisses grasses., 2.70 à 3.25; 
veaux, 4.50 ; moutons et agneaux, 5 à 
0 ir&i porcs gras. 4.80 a? 5 fr. ; couran-
tinst'190 à 240 fr.; porcelets de six se-
maines à trois mois. 90 à 180 fr. — 
Cidre, 130 à 150 fr. la barrique (droits 
d.e ^circulation en sus) ; au détail,, 1 à 
1.05 le litre. — Pommes de terre nou-
velles, 1.00 à 2 fr. le kilo. 

XOZAiY, 25.. mai. 

La couple : Poulets jeunes; • 17 à 
25 fr. ; poules vieilles, 14 à 20 Cr.^pfc. 
geonneaux, 6 à 6.50 ; lapins, la piècÇ 
8 à 13.fr.; beurre en gros, le kilo, 9 fr.; 
au détail, 10 và 10.50; œufs. 2.50. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne dualité : génisses lour-
des, -2.75"à 3 fr.; bœufs, 2.60 à 2.80; 
taureaux, 2.10 à -2.30; vaches. 1.75 à 
2.10; veaux. 4.50 à 4.75; moutons vieux, 
4- à 4.25; agneaux, 5.75 à 6 fr.; porcs 
gras, 5.25 a 5.30. 

Porcelets six à huit semaines, 90 à 
110 fr..; porce)_e_ts de deux à trois mois, 
120 à 160 fr.; courantins trois à quatre 
mois, 170 à 220 fr.; jeunes truies adul-
tes, 190 à 240 ft'.. suivant poids et 
qualité. 

LA ROCHE-BERNARD 

Froment rouge, 100 fr. ; blanc, 95 fr. ; 
avoine, 88 fr.: blé hoir, 92 fr.; seigle, 
82 fr.; orge. 76 fr. Foin, les 500 kilos, 
100 fr.; paille. 110 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 40 à 48 fr„ moyens 30 à 38 fr., 
petits 15 à 25 fr. ; canards, la pièce, 12 
à 14 fr.; oies. 28 à 32 fr.; pigeons, la 
couple, 8 là 10 fr. ; lapins, la pièce, 
13 à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 2.25 ; 
beurre, la livre, 4.75 à 5.25. Cidre, la 
barrique,, 200 fr„ droits en sus. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 2.75 à 3.20; 
bœufs de travail, la paire. 2.500 à 
3.20O- fri. ; vaches grasses, le kilo sur 
pie», 2.25 à 3.50; vaches laitières, 900 
à 1.400 fr.; taureaux, le kilo. 1.80 h 
2 fr.; veaux, la paire, 1.700 à 2.100 fr.; 
veaux de lait, le kilo, 4 à 5 fr.; génis-
ses, la pièce, 700 à 90O fr. ; moutons, 
le kilo,, 4.50 à 6.50; porcs, le. kilo, 5.25 
à 5.65; porcs de lait, 70 à 80 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 45 à 48 fr., 
moyens 40 à 45 fr., petits 35 à 40 fr.; 
œufs, la douzaine, 2.40 à 3 fr.; beurre, 
la livre. 5.50 à 5.75. 

Veaux, le kilo sur pied. 4.50 à 5.50. 

CLISSON 
Blé. .#0 fr.; fai'ine. 145 fr.; avoine, 

95 fr.; blé noir, 100 fr.; son, 55 fr.; 
maïs semence. 105 à 110 fr. Paille, 
les 500 kilos, 115 fr. Poulets, la couple, 
gros 35 à 40 fr.. moyens 28 à 34 fr., 
petits 26 à 27 fr.; lapins, la pièce, 8 

à 12 fr.;-*êufs. la douzaine, 2.90 à 3 fr."; 
beurïe. le demi-kilo, 5 à 5.50. Bœufs 
gras, le kilo sur pied. 2.50 à 3.50; bœufs 
de travail, la paire, 3.000 à 4,600 fr.; 
vaches grasses, 'e kilo. 2 à 3.50; vaches 
laitières, 1.000 à 1.900 fr.; veaux, le 
kilo. 4.50; porcs, 5.40; porcs de lait, 
130 à 160 fr. 

MACHECOUL 

Ulé, 98-100 fi-.; avoine, 92-95 fr.; blé 
noir, 105-110 fr.; seigle, 60-65 fr.; orge, 
60-'65 fr. Foin, les 50* kilos, 75-85 fr.; 
paille, 65-70 fr. Poulets, la couple, gros 
50-58 fr.. moyens 40-50 fr.„ petits' 32-
40 fr.; canards, la pièce, 14-18"fit.; pi-
geons, la couple. 8-10fr. ; lapins, la 
pièce, 10-14 fr.; œufs, la douzaine, 2.75-
3 fr.; beurre, le demi-kilo,. 4.75-5.25; 
porcs, le kilo, 4.50-5 fr, ; porcs de lait, 
110-160 fr. 

BOURGNEUF-EN-ïtETZ 
Blé, 82 à 85 fr.; avoine, 58 à 60 fr.J 

orge, 55 à-Jfà fr. Foin, les 500 kilos, 
55 à 56 fr.njai.lle, 50 à 52 fr. Poulets, 
la couple, ËVK 30 à 35 fr.. moyens 23 
à 28 fr.; petits ,20 à 24 fr.;; canards, la 
pièce, 9 à 10 fr. ; pigeons, la couple, 
9 à 10 fr.; lapins, la pièce, 10 à 14 frr.; 
œufs, la douzaine. 2.25 à 2.50; beurre, 
le demi-kilo, 6.25 à 5.75. 

Le Syndicat décline foute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FA IVRE. 

de i'Ouesf 
S" Ame d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins Bleus 

600 Succursales dans ÎO départements 

RECLAME DE JUS 
EPICERIE 

HARICOTS verts, très fins Su lieu de 5 25, la grande boîte . i-mr, 4 75 
HARICOTS verts, très fins — 3 25, la 1/2 boîte „ 2 95 
FILETS de Maquereaux à l'Kuîle 

1/4 boîte 22 m/m « 1 75, la boîte .........
nt
 | 50 

RILLETTES garanties pur porc — 2 70, le pot de 125 gr....-« 2 25 
CRÈME DE RIZ, paquet de 250 gr. — 0 90, le paquet « O 75 
SUPRA-MENTHE, délicieux bonbons d'Eté — 1 60, les 100 Jr. .-.-.....« I 20 
VANILLE — 1 », la gousse , ., O 75 

RECOMMANDES 
JEL pouf Confitures""' le .flacon .

i
^rnwfffm#r.7n © 75 

PARAFFINE « Cluxo » pour Confitures le pain 2 75 

VINS FINS ■ LIQUEUR 
( verre \ A É 
en plus) Il 50 

ANJOU, Coteaux du Layon sup. 1&35 prix exceptionnel, la b. 75 cent, — 3 75 
BEAUJOLAIS au lieu de 4 50, — — - — 4 » 
GRAVES i— 4 75, — : — — 4 40 
ANISËTTE digesfive et rafraîcliissanïe ~- 18 », le litre — 16 50 

BONNETERIE - MÉNAGE - DIVERS 
EAU DE COLOGNE sup. 50° - g* 

(flacon de 47 cent.) au lieu de 12 », le flacon ..«-rm; I*JP 50 
CHAUSSETTES fantaisie, article solide —< 6 », la paire .-,-r.-.-.-.. .4 50 
CHAISES-LONGUES n. grr.ndes personnes — 12 », la chaise flO >y 

PLIANTS bois — 6 50, le pliant .... T 5 25 
GRILS ronds, doubles, très avantageux —• 3 45, le gril .. .-nv.T.-.vrs-n 2 25 
VERRES sans pied, blancs — 7 50, la douzaine s-vrr-i-.-.-.-- 5 * 
TOILES CIRÉES « Limzs de France > 30 », la toile T-.-. ..... ....... 22 50 

TOUS LES PRODUITS VENDUS PAR LES DOCKS DE L'OUEST 
sont de Premier Ordre = 

{TIMBRES PRIMES sur tous les articles (essence minérale exceptée) 

NANTES — IniDrimerie SAIKÏ-CLEMENT. anciennement DUPAS & C". 57. rue Sainl-jaémiat. = Télepu. 140-55. «..CojMPifi-EosJalj 5.C83-Nautes. 


